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LA BATAILLE DE VERDUN 

-r Routes z Chemin de fer Echelle : 

CARTE ET PROFIL DE LA REGION A L'OUEST DE LA MEUSE 

Nos amis Italiens passent par un mo-
ment pénible; de même que ies Allemands 
ont fait devant Verdun, "les Autrichiens 
poussent dans le Trentin une attaque mas-
sive, à grand renfort de gaz asphyxiants 
et de gros obus. Mais tout permet d'espé-
rer que le sort des ennemis sera le môme 
sur ce front que sur l'autrë : là non plus, 
ils ne passeront pas. 

L'Autriche prodigue ses régiments cot.tre 
les tirs italiens de barrage, d'autant plus 
.délibérément qu'elle emploie sur cette fron-
tière des soldats slaves, qui refusent de 
se battre centre les Russes. 

Slovènes, Croates, Tchèques môme, sont 
excités par l'affirmation que l'Italie est 
obstinément hostile aux revendications 
slaves (c'est-à-dire serbes), sur le rivage 
Oriental de la mer Adriatique. Peut-être y 
eut-il là naguère, en effet, une erreur 
de la politique italienne, mais nos alliés 
transalpins voient pins objectivement les 
choses aujourd'hui; M. Pachitch, premier 
ministre serbe, qui se trouve présentement 
en Russie, avait tout récemment encore 
l'occasion de ' le constater et de s'en ré-
jouir. 

Pour l'Italie comme pour tous les autres 
alliés, la guerre est unique; la même cause 
est servie par toutes les armées de l'En-
tente, sur les divers points de l'unique 
front. Voici précisément une année, en 
cette fin de mai, que le gouvernement ita-
lien a rompu avec l'Autriche, et passé de 
la neutralité à l'action. Le moment n'est 
pas venu encore d'écrire en détail le ré-
cit de ces « journées de mai », qui reste-
ront dans l'histoire une des dates essentiel-
les de l'évolution italienne; mais quelques 
faits déjà se dégagent de l'ombre; on peut 
dire sans forcer les mots que chez nos voi-
sins, alors, une aube s'est levée. 

Le Parlement de Rome, qui a voté la 
guerre, était pourtant, en grande majorité, 
neutraliste. La plupart des députés avaient 
été gagnés par la pernicieuse théorie gio-
littienne de « parecchio » : « nous obtien-
drons tout autant en n'intervenant pas. » 
Prolonger l'abstention équivalait à Lais-
ser aux disputes de coteries et de couloirs 
leur rôle de premier plan dans la vie par-
lementaire italienne; c'était ménager des 
influences enracinées par la longue prati-
que d'une existence au jour le jour, parfai-
te pour exalter les qualités profondes de 
la nation italienne, mais très appropriée, 
par contre, à son goût superficiel des pe-
tits jeux, des « combinazioni ». 

Le peuple, alors, servi par la courageuse 
clairvoyance de quelques hommes d'Etat, 
fut le conseil de son Parlement; le vote de 
la guerre, émis par les députés, est au 
fond une décision populaire, celle des mil-
liers de citoyens qui attendaient anxieuse-
ment, rassemblés autour de Montecitorio, 
et qui vraiment dictèrent le scrutin libé-
rateur. L'Italien est aussi foncièrement 
« politique » que l'Allemand l'est peu; il ne 
doute plus que son avenir national soit 
au prix d'un effort qui l'affranchisse de 
j. emprise teutonne; son cri du cœur est 
toujours, comme au moyen âge : fuori i 
tedeschi ! traduisons librement: dehors 
les barbares ! 

M. Salandra, dont tous les universitai-
res des pays d'opinion sont honorés d'être 
les collègues, M. Sonnino, personnage si-
lencieux et volontaire, en qui s'unissent 
des hérédités d'Italie et d'Angleterre, ont 
compris qu'il faltait saisir cet instant-
Fourrier de Guillaume II dans les Bal-
kans, François-Joseph s'y résignait à un 
rôle d'agresseur subalterne qui le posait 
eu ennemi déclaré des plus légitimes re-
vendications italiennes; la rupture, ainsi 
possible, était une chance que l'Italie ne 
devait point laisser échapper. 

Le roi Victor-Rmm,aniiel III ne tarda 
pas à s'en persuader; ce souverain, dont 
la personnalité s'affirma dans ces cir-

/ 

constances difficiles, ne recula pas plus 
devant les responsabilités politiques que 
devant les risques de la bataille; il fut 
le chef que méritait son peuple et dont le 
concours confiant, réfléchi, était indispen-
sable à un ministère novateur. Que n'ont 
pas tenté, en effet, les germanophiles ré 
pandus partout dans la péninsule, pour 
détourner l'Italie d'une résolution dont ils 
lui montraient seulement les dangers ? 
Que n'ont pas suggéré, dupes ou compli-
ces, tous les endormeurs associés à leur 
propagande, dans les banques, les indus-
tries, les groupas mondains '? 

Et pourtant, l'Italie s'est réveillée; pro-
gressivement, revenant de nien loin, elle 
s'est armée pour une lutte qui dure, et 
qui est très rude. Non seulement elle se 
retrouve elle-même, mais elle cherche un 
rapprochement plus intime avec ceux que 
la guerre a déjà faits ses alliés, et qui, 
plus étroitement chaque jour, deviennent 
ses amis. Elle dissipe les malentendus, 
artificiellement avivés, qui la séparaient 
de l'Angleterre et règle ainsi la délicate 
question de son ravitaillement en char-
bon; elle admet l'harmonie de ses inté-
rêts nationaux avec ceux des Slaves du 
Sud, auiour de l'Adriatique. 

Ses alliés, réciproquement, définissent 
plus exactement le concours loyal qu'ils 
lui peuvent apporter; ils suivent avec une 
émotion sympathique les péripéties de la 
lutte formidable engagée sur le haut Adi-
ge; ils pressent, d'accord avec des indus-
triels et des banquiers italiens, l'éviction 
des Allemands qui s'accrochaient à toutes 
les directions de la vie économique; ils 
sont prêts à faciliter aujourd'hui, à con-
solider demain dans l'Adriatique, dans 
le Levant, les extensions territoriales qui 
justifieront les initiateurs de la nouvelle 
politique par l'avènement de la grande 
Italie. 

Henri LORIN. 

LA FOURRAGÈRE 

On sait que, par une récente décision 
du haut commandement, tous les hom 
mes, gradés ou non, appartenant ou 
ayant appartenu à des unités citées à l'or-
dre, sont autorisés à porter, fixée à l'é-
paule et faisant le tour du bras gauche, 
une fourragère tressée aux couleurs du 
ruban de la croix de guerre, vert et rouge. 

Qu'elle est l'origine de la fourragère ou 
aiguillette ? Voici la version la plus ac-
ceptée : Le duc d'Albe, gouverneur des 
Flandres, au temps de la domination es-
pagnole, ayant eu à se plaindre d'un corps 
de Flamands qui avait lâché pied, avait 
décidé que toute faute commise à l'avenir 
par celle troupe serait punie de la corde, 
sans dictinction de rang ni de grade. Les 
Flamands répondirent que pour rendre 
l'exécution de cet ordre plus facile, ils 
porteraient désormais sur l'épaule, une 
corde et un clou, ce qu'ils firent, en effet. 
Mais leur conduite devint si exemplaire 
que la corde fut transformée en une tres-
se de passementerie et devint un insigne 
honorifique dont on décora dès lors les 
corps d'élite. 

Nul n'est plus digne de porter la four-
ragère des Flamands du duc d'Albe que 
le Français de Joffre, de Castelnau et de 
Pélain* 

MIRAGES!... 
La consigne n'est plus de gémir sur la 

disette dans les feuilles allemandes. L'or-
dre est rapporté. On a trouvé en haut lieu 
que ces « souvenirs et regrets » des bous-
tifailles d'antan, ces trop copieuses doléan-
ces sur la rareté de ceci et la cherté de 
cela, démoralisaient le public en lui don-
nant la nostalgie de la saucisse. Or il faut 
nourrir, à défaut de son estomac, sa flam-
me patriotique. 

Le nouveau jeu consiste à préparer tout 
doucement l'opinion à une troisième an-
née de guerre, en prédisant comme com-
pensation une abondance générale. C'est 
le docteur Paul Eltzbàcher, directeur de 
l'Ecole supérieure de commerce de Berlin, 
qui s'est chargé de faire dans la Gazelle 
de Cologne ces projections lumineuses sur 
le radieux avenir : 

«Il serait faux de suppôser, déclare-t-il 
avec bonhomie, que la deuxième année de 
la guerre, qui a été très pénible, sera sui-
vie d'une troisième an-.ée plus pénible en-
core. Tous les faits indiquent le contraire. 
Il est vrai que nous entrerons dans cette 
troisième année avec des stocks de provi-
sions fort restreints, mais nous pouvons 
compter sur des récoltes beaucoup plus 
favorables. Par conséquent, il y aura 
abondance de pain, de pommes de terre, 
de sucre et de lait. >■ 

En vérité, je vous le dis, une troisième 
année de guerre passera vite, n'est-ce 
pas ? si l'on retrouve les franches lippées. 
Une troisième année de guerre? dira-t-on... 
Oui, mais on mangera mieux ! C'est le cas 
de le dire, c'est le « larte à la crème »,-
puisque le sucre et le lait empliront les 
buffets, que le pain sans K et les pommes 
de terre se presseront sur les tables. Il y 
aura bien quelques ombres sanglantes à 
ce tableau de ripaille familiale, mais i! n'y 
faut point songer : on y perdrait l'appétit"! 

Il connaît se compatriotes, le bon doc-
teur; il sait où les a conduits la Kultur in-
tensive du Ventre. En faisant luire à leurs 
yeux le blanc mirage d'un fleuve de lait 
et de montagnes de sucre,-comme dans le 
conte de Fénelon, il compte bien détourner 
leurs yeux attendris du charnier qui gros-
sit là-bas. Fermez le? a...«''es aux.cris des 
blessés, aux râles des mourants,' et ouvrez 
la bouche : on va vous jeter la pâtée ! 

Nous n'avons pas le crâne fait de même. 
S'il fallait chez nous préparer l'opinion à 
de nouveaux sacrifices, à un effort plus 
long et plus douloureux, il ne viendrait 
pas à l'idée des journaux de promettre en 
prime à leurs lecteurs une ration supplé-
mentaire de lait ou de sucre. Il suffirait de 
nous faire chanter sur tous les tons, ceux 
du front comme ceux de l'arrière : 

Y a d" la gloire a prendre au boutl 

P. B. 

LA. MAIN-D'ŒUVRE FÉMININE 

DAMES EMPLOYEES A L OCTROI DE PARIS Plioto d'EXCELSIOl 

LES PAINS DANS LES BOCHES 

» 

LES RUSSES EN FRANCE 

Les «poilus» des deux nations fraternisent 
Photo CI1USSEAU-FLAV1ENS 

Nos Enfants héroïques 

Le litre de plus jeune soldat de France 
peut être revendiqué par Jacques Villarin, 
qui est né à Cholel le U janvier 1899. En 
novembre 191i, Jacques Villarin essaya 
vainement de s'engager dans un régiment 
de la légion étrangère; il fut refusé; mais 
il ne se découragea pas et, au mois de 
janvier 1915, à peine âgé de seize ans, il 
réussit, souS un nom d'emprunt, à con-
tracter un engagement dans le 4e esca-
dron de spahis marocains. Il servit d'a-
bord au Maroc, où sa brillante conduite, 
au cours d'un engagement, lui valut la 
croix de querre. Enfin, en août i9!5, il 
partit pour le front français, qu'il n'a pas j 
quitté depuis ce moment-là. j < yiclé t. 

A Mm" Walkyrie Kruppmohl. à Stuttgart. 

ior août 1914. 
Ma chère petite choucroute frisée, 

C'est aujourd'hui que mon beau régi-
ment part pour la guerre sacrée. Mais sois 
tranquille, sur notre sort. Comme l'a dit no-
tre empereur sans pareil, le Dieu Tout-
Puissant nous protège ! S'il a donné aux 
Allemands la force et la beauté, l'intelli-
gence et la finesse de l'esprit; bref, toutes 
les qualités qu'il a refusées îux autres 
peuples en général et aux Françozen en 
particulier, c'est qu'il destine à notre race 
d'élite la domination du monde. 

Déjà les Belges attendent respectueu-
sement le passage de nos vaillantes trou-
pes en préparant sur tout le parcours des 
arcs de triomphe et du café au lait; les 
Anglais ont mis avec enthousiasme à la 
disposition de notre kaiser leur méprisa-
ble petite flotte, qui se joindra à nos kolos-
saux navires pour bombarder Calais et Le 
Havre. Nos immortelles troupes seront 
donc à Paris au plus tard dans une quin-
zaine de jours, sans avoir perdu un seul 
homms. Tout au plus seront-elles fati-
guées, parce qu'il aura fallu marcher tout 
le temps au pas de l'oie. 

A bientôt, mon beau cochon de lait. J'em-
brasse avec sentiment tes joues si rebon-
dies que les mauviettes françaises n'en 
ont même pas l'équivalent ailleurs que sur 
la figure. 

KRUPPMOHL. 

20 août 1914. 
Ma kolossale chère belle femme, 

Tu as appris comment ces lâches pyg-
mées Belges ont essayé de retarder la mar-
che sacrée de notre belle armée, alors que 
dans l'innocence de notre confiance loya-
le, nous voulions traverser leur territoire. 

Naturellement, ils ont été punis de leur 
monstrueuse trahison. 

Malheureusement, cette leçon n'a pu 
leur être donnée sans que cela nous coûte 
un certain nombre de nos vaillants sol-
dats. Mon splendide régiment a perdu un 
dixième de son effectif. Comment Dieu 
a-t-i! permis la mort de tant de braves de 
son peuple bienaimé?... 

A bientôt, ma tourte à la rhubarbe et 
aux pistaches. 

28 septembre 1914. 
Tu sais, sans doute, ma Gretchen en 

faïence, que notre génial kronprinz a re-
noncé à entrer à Paris. Il paraît qu'il y a 
une terrible épidémie dans cette ville de 
perdition, où tous les habitants ont le sang 
vicieux (1). Les uns parlent du choléra, 
les autres de la pécole, qui est une mala-
die spéciale à ce peuple dégénéré. Ce 
qu'il y a de sûr, c'est que ce doit être une 
maladie très contagieuse, car, pour l'évi-
ter, le kronprinz nous a ramenés en arriè-
re par des marches tellement forcées, que 
nous en avons usé nos bottes jusqu'au 
nombril. 

Malheureusement, un assez grand nom-
bre d'hommes ont péri dans ce rapide 
mouvement stratégique. Il est resté main-

tenant en route près d'un quart de notre 
beau régiment. Je comprends de moins es 
moins ce brave vieux bon Dieu!... 

Octobre 1915. 
Les choses n'ont pas beaucoup vari4 

depuis près d'un an, mon doux lièvre auj 
mirabelles. Nous sommes toujours logés 
dans les carrières de la Marne. L'en n'y 
est pas bien. Quand le moment viendra de 
choisir des carrières pour nos chers en-
fants, ce n'est pas celles-là que je leur re-
commanderai. 

J'ai reçu ton dernier envoi plein de bon-
nes cochonneries qui m'ont fait penser à 
toi. Il y avait surtout des petites saucisses 
toutes roses, avec une peau fine, douce, et 
qui sentait l'oignon. On aurait dit tes doigts 
quand tu viens de faire la cuisine. 

J'aurais voulu les garder sur mon cœur, 
mais je les ai mangées tout de même, car 
nous sommes mal nourris depuis quelque 
temps. 

D'ailleurs, nous avons énormément souf 
fert tout cet hiver, et mon régiment es' 
réduit maintenant de près de moitié pai 
les maladies et les feux de ces sales Fran 
çozen, qui mettent vraiment un acharne 
ment honteux à ne point vouloir connaître 
les bienfaits de la kultur. 

Tout de mêmev il me semble que !» 
Très-Haut pourrait nous aider davan-
tage !... 

Février 1916, 
Chère petite tonne de bière 

de printemps, 
La guerre va être terminée dans queî 

ques jours. Nous partons pour Verdun, 
un petit coin pas du tout défendu dans lî 
frontière française. Notre glorieux kron-
prinz aurait depuis longtemps pénétré pat 
là dans ce maudit pays, mais il jugeait in-
digne de lui d'en finir par une victoire 
aussi facile. Ce n'est que parce qu'il e 
craint que nous devenions perclus de rhu-
matismes, qu'il s'est décidé à donner l'on 
dre de marcher. 

Dieu en soit loué!... Mais pourquoi n< 
lui a-t-il pas inspiré cette bonne penséa 
plus tôt ? 

Mai 1916. 
Ma pauvre grosse chère femme, 

Je t'écris ces quelques lignes avant d» 
te quitter pour toujours. Verdun étaï 
mieux défendu qu'on ne croyait. Il reste i 
peine une dizaine d'hommes de mon pau 
vre régiment. Pour ma part, un obus mV 
emporté les jambes et m'a logé dans !( 
reste du corps des tas de petits éclats de, 
métal, comme tu faisais pour les morceaui 
de truffes dans la dinde de Noël... Avant 
de mourir, j'aurais voulu serrer une der-
nière fois dans mes bras tes 122 kilos, que 
j'aimais tant; mais je n'en aurais plus 11 
force!... Quant à Dieu, s'il a eu vraiment 
l'idée de nous donner l'empire du monde,, 
il aurait dû se rendre compte que ce ne 
sont pas ses desseins qui avaient besoit 
d'être impénétrables, mais le corps de not 
fidèles soldats ! 

Ce qui reste — pour peu de temps er» 
core — de ton pauvre 

KRUPPMOHL. 

Pour traduction : XANROF, 
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IiES SUGGÈS FRANÇAIS SUR M JWEOSE 
Nos Troupes dans le Fort de Douaumont 

Paris, 23 mai. — Le fort de Douaumont 
avait été pris le 25 février dans ces condi-
tions- : Nos troupes avaient purement et 
simplement évacué le fort rendu intenable 
far le bombardement, et les soldats alle-
mands, hésitants et apeurés, n'avaient osé 
y pénétrer qu'après une attente de vingt-
quatre heures. Des Brandebourgeois ne 
trouvèrent dans les casemates que quel-
ques nommes blessés. 

Dès le lendemain, nous regagnions du 
terrain sur les deux côtés du fort que nous 
encerclions presque complètement. On 
pouvait alors espérer que les assiégés se-
raient obligés de se rendre. Mais par un 
cheminement ils conservaient leurs libres 
communications avec leurs lignes. Aussi 
avaient-ils pu tenir jusqu'ici. 

Nous-mêmes nous avions dû, par suite 
de diverses circonstances, replier légère-
ment les deux pointes latérales que notas 
avions poussées, si bien que notre front 
courait au sud du fort de Douaumont, à 
300 mètres environ de son entrée. 

Ils avouent ! 
Baie, 23 mai. — Les journaux de Berlin 

reconnaissent que les Français ont réussi à 
prendre pied clans les carrières situées au 
sud de la ferme de Haudromont et sur la 
croupe de Vaux! 

LA-PRESSE FRANÇAISE 
Paris, 23 mai. — Tous les critiques mili-

taires se félicitent des résultats de la jour-
née d'hier devant Verdun. La bataille a 
tourné complètement à notre avantage, et 
nous avons réduit à peu de chose les 
avantages dont les Allemands se tar-
guaient dans leurs Communiqués. 

Du colonel X..., dans le Journal ! 
La reprise d'une partie du fort de Donau-

nont et des tranchées entre le fort et le vil-
lage de Vaux constitue un succès très ap-
oréciable et plus riche encore de promesses. 
Dn peut espérer maintenant la prochaine 
occupation de toute la première ligne ja-
lonnée par la côte du Poivre, Douaumont et 
faux 

Du Matin : 
Tout l'ensemble de la ligne ennemie a été 

éprouvé par notre offensive \ ictorieuse. 
De M. Marcel Hutjn, dans l'Echo de 

Paris : 
11 s'agit, à n'en pas douter, d'une des 

plus glorieuses journées de l'armée fran-
çaise. Si cette victorieuse avance à l'est de 
ta Meuse a retenti joyeusement chez nous, 
croyez bien que le chef méthodique et sûr 
true notre haut commandement a placé à la 
tête de l'armée de Verdun, je veux dire le 
général Nivelle, a su profiter avec une mer-
veilleuse ponctualité du moment où l'enne-
mi avait sans doute dégarni son front nord 
de, Verdun de ses plus puissantes batteries 
et de ses meilleures troupes pour mettre en 
action son plan d'attaque sur le fort de Dou-
numont. 

Du général Vernaux, dans l'Œuvre : 
Nous enregistrons avec une plus grande 

Joie encore la reprise du fort de Douaumont. 
te fait, à mon avis, a une extrême impor-
tance, car cette position constitue une base 
essentielle pour nos contre-attaques futures. 
L'usure des Allemands, que j'ai déjà signalée 
plusieurs fois,' apparaît de plus en plus évi-
dente. 

Du Figaro : 
Ce beau succès de notre offensive, à l'heu-

re où l'ennemi donne tout son effort contre 
un secteur longuement repéré, a chance de 
déplacer l'équilibre dynamique de la lutte 
et permet de beaux espoirs. 

Du colonel Pris, dans le Radical : 
On ne saurait trop admirer la vaillance 

ie nos soldats et de leurs chefs; ils ont tout 
sauvé, tout réparé ; avec de pareils hommes, 

le haut commandement peut être assuré du 
succès final. On peut leur faire application 
de la fameuse devise: «Je maintiendrai.» 
Ils la justifient surabondamment par leurs 
exploits. 

De l'Information ; 
C'est incontestablement l'événement de la 

plus grande valeur qui se soit passé sur le 
front de la Meuse depuis le 28 février. D'un 
seul coup — et c'est admirable, — nous 
avons, hier, annihilé le résultat de trois 
mois d'efforts persistants, acharnés, des Al-
lemands. 

Du Journal des Débats : 
C'est une très belle opération et très bril-

lamment menée. Nous voici donc en avant des 
lignes du 28 février. Nos troupes, sans rien 
perdre de leur mordant, ont pris cette soli-
dité invincible qu'elles n'ont eu qu'aux plus 
beaux moments de leur histoire, avec une 
ténacité héroïque. Tout ce qui a été perdu 
un jour est repris le lendemain. On se dé-
fend en attaquant. Les suprêmes efforts du 
kronprinz après la poussée s'achèvent par 
un recul. Quand on pense à la somme de 
périls, de souffrances, de privations que re-
présente cette bataille, on est saisi d'admi-
ration; mais dans tous les yeux on volt luire 
la victoire. 

Du lieutenant-colonel Rousset, dans la 
Liberté : 

Le général Nivelle a organisé sa bataille 
sur des bases irréprochables : défensive d'un 
Coté, offensive de l'autre. L'honneur du 
commandement est d'avoir adriitemeut 
choisi son temps et son terrain, en profitant 
de ce que l'adversaire, acharné contre le 
secteur occidental, y avait accumulé une 
grande partie de ses forces et de ses moyens, 
pour porter lui-même son effort sur un front 
moins solidement garni, et où ms avances 
antérieure» donnaient un plus large champ 
à son action. Il a habilement exploité deux 
des facteurs essentiels du succès : le secret 
et l'énergie. Il en a été récompensé cemme 
c'était justice. La journée du 22 mil rosier a 
comme une des plus brillantes, et peut-être 
aussi des plus fécondes de la rude bataille 
en£4gée depuis trois mois. 

De l'Intransigeant : 
Nos soldats ont accompli ?a une action 

d'éclat dont la répercussion peut se mesurer 
au coup (Je clairon de Guillaume II le j'.wr 
où !r<3 Brandebourgeois, le 2ô février, péné-
trèrent dans le fort de Douaumont. L'a flaire 
d'hier, qui n'est pas terminée, car ''ennemi 
fera tout ce qui lui sera possible pour nous 
chasser des ruines de Douaum mt, rappelle-
ra au public que l'infanterie française est 
encore la meilleure du monde r au bout de 
près de deux ans de sacrifices quotidiens, 
économie de vies humaines autant que pos-
sible; mais quand il faut attaquer, nos sol-
dats ont toujours leur sublime élan. 

De la Presse : 
Nous avons repris Douaumont. Ces mots 

prestigieux sonnent au cœur de tous les 
Français comme une fanfare de victoire, et 
peuvent les remplir d'un légitime orgueil. 
L'opération fait le plus grand honneur au 
géeéiai Nivelle, qui l'a organisée. 

Du Temps ; 
Les nouveaux moyens imaginés par le 

commandement allemand pour avoir raison 
do notre armée de Verdun ne donnent donc 
pas des résultats aussi certains que ceux 
cra'il se flattait d'obtenir. Il est probable 
qu'il ne s'avouera pas encore impuissant. 
Ça lui est d'ailleurs fort difficile aujour-
d'hui dans une opération dirigée par l'hé-
ritier du trOne. 

La Presse suisse 
Genève, 23 mai. — Les journaux suisses 

commentent la nouvelle et terrible bataille 
qui s'est engagée devant Verdun le 21. Ils 

• soulignent tous la magnifique résistance des 
troupes clu général Nivelle et les beaux suc-
cès que ces troupes ont remportés dans la 
carrière de Haudromont et autour de Douau-
mont. 

En Italie 
L'anniversaire de la Déclaration 

de guerre 
de l'Italie â l'Autriche 

Paris, 23 mai. — Il y a aujourd'hui un 
an que l'Italie a déclaré la guerre à l'Au-
triche. Le hasard des circonstances veut 
que cet anniversaire coïncide avec une 
recrudescence d'offensive sur les contre-
forts de lu -Vénêtie. Raison de plus pour 
Je célébrer avec une émolion et une gra-
titude plus vives. 
L'Offensive autrichienne 

aboutit à un Echec 
Rome, 23 mai. — Les critiques militai-

res italiens sont unanimes à déclarer 
qu'après le sixième jour de l'offensive au-
trichienne, la situation s'est notablement 
améliorée et que l'effort considérable ten-
té par l'ennemi sur la partie du front en-
tre Monte-Maggio et Loglio-d'Aspio a 
abouti à un échec. 

Cette opération, où 250,000 Autrichiens 
au moins ont été lancés sur une ligne de 
30 kilomètres environ, a créé un senti-
ment de très grande confiance dans la 
solidité des troupes italiennes et dans 
l'efficacité des mesures de défense prises 
par le haut commandement. 
Recrudescence de Violence 

de la Bataille 
Rome, 23 mai. — I n. bataille devient de 

plus en plus violente dans le sud du Ty-
rol. Les Autrichiens ayant consolidé leur 
ligne de Monte-Maggio à Spitz-Tonczzo, 
qu'ils atteignirent" vendredi, livrèrent 
hier matin une vigoureuse attaque. Quoi-
que l'offensive soit d'un caractère parti-
culièrement énergique, les Italiens tien-
nent. 
Le Haut Commandement 

italien a paré le coup 
Roine, 23 mai. — Les nouvelles reçues 

du front sont rassurantes. Le haut com-
mandement a pris toutes les mesures né-
cessaires avec beaucoup de rapidité et de 

prévoyance. En dépit des formidables ef-
forts de l'ennemi, efforts dont on ne voit 
que le début, la situation sur le front ita-
lien peut être envisagée avec une entiè-
re confiance. 

Balles autrichiennes 
empoisonnées 

Rome, 23 mai. — Un examen, fait au 
laboratoire, des balles autrichiennes a dé-
montré qu'elles étaient de fabrication alle-
mande et qu'elles contenaient un produit 
mortel au nitrate de mercure. 
Le Prince de Connauglit 

à la Bataille du Trentin 
Rome, 23 mai. — Le prince Arthur de 

Connaught, cousin du roi d'Angleterre, est 
arrivé à Rome et est parti aussitôt pour 
le front voir le roi et se rendre compte de 
l'effort de l'armée italienne pour soutenir 
et arrêter la formidable offensive autri-
chienne le long du front du Trentin. 
Le Fanatisme antiitalien auTyrol 

Zurich, 23 mai. — Comme préparation à 
l'offensive contre l'Italie, on a déchaîné 
dans le Tyrol 'e plus grand fanatisme con-
tre les Italiens. Des corps de francs-tireurs 
parcourent le pays, précédés de gens por-
tant des crucifix, comme s'il s'agissait d'une 
guerre religieuse. Certains prêtres se sont 
malheureusement prêtés à cette campagne, 
et du haut des chaires ont incité la popu-
lation à la guerre contre l'ennemi tradition-
nel. Les journaux publient des commentai-
res empreints d'une férocité inouïe. _ * 
La Reine de Suède opérée 

Amsterdam, 23 mai. — A la suite d'une 
inflammation subite de l'oreille, la reine 
de Suède a dû subir la perforation du 
tympan. L'état général de la malade, 
après l'opération, s'est amélioré. 

Deibruck décoré 
Amsterdam, 23 mai. — Le kaiser a en-

voyé une lettre à M. Deibruck le remer 
ciant des services rendus par lui pendant 
la paix et pen at la guerre. En accep-
tant sa démission, il lui a conféré l'Ordre 
de l'Aifile-Noir» 

La Guerre de Pirate 
Vapeur neutre coulé 

en Méditerranée 
Palma (Majorque), 23 mai. — Le va-

peur norvégien « Tjorno », transportant 
du charbon de Cardin à Gênes, a élé cou-
lé dans les parages d'Alcudin, par un 
sous-marin autrichien. L'équipage, com-
posé de 17 hommes, a été sauvé. 

Un Vapeur suédois 
saute sur une Mine 

Stokholm, 23 mai. i— Le vapeur sué-
dois, « Rosalind » a sauté sur une mine 
dans l'archipel aux environs de Stockholm, 
après avpir évité une autre mine. L'équi-
page a été sauvé. 

Voilier italien coulé 
Londres, 23 mai. — Le voilier italien 

« Sabricotti » a été coulé en Méditerranée. 

Brick espagnol cou-.é 
Madrid, 23 mai. — Ce matin a débarqué 

l'équipage du brick «Herminia». Le capi-
taine a raconté qu'en allant à Baltimore il 
rencontra un sous-marin. Plusieurs hommes 
montèrent à bord du brick, y prirent l'argent 
et les vivres, les objets de valeur et obli-
gèrent les dix-sept hommes de l'équipage à 
s'embarquer dans les canots, puis ils coulè-
rent le brick à la dynamite. Un navire espa-
gnol recueillit les naufragés. 

Pirates. 

Encore trois Vapeurs coulés 
Londres, 23 mai. — Le vapeur anglais 

« Renass » a coulé. Il a heurté une mine. Le 
capitaine et trois hommes ont été sauvés. Il 
y a six morts. 

Le, vapeur danois t Karla » a heurté une 
miné aujourd'hui et a coulé. L'équipage a 
été sauvé. 

Fécamp, 23 mai. — Le trois-rnâts « Myoso-
tis », do Fécamp, a été coulé par un sous-
marin autrichien. L'équipage, comprenant 
onze hommes, a été débarqué. 

Les Victimes du Torpillage 
de îa « Bernadette » 

Fécamp, 23 mai. — Le marin Crequy, sur-
vivant do la « Bernadette », est arrivé à Saint-
Valéry-en-Cau et dit que trois de ses cama-
rades sont morts. Ce sont: Marchand, de 
Saint-Valéry-en-Cau; Hidric, de Saint-Brieuc, 
et Lafont, d'Erquy. 

lu « Algérie 8 n'a pas été coulé 
Salonique, 23 mai. — La nouvelle du 

torpillage de 1*« Algérie » est démentie 
formellement. 
Les Pirates ne troublent pas 

les Pêcheurs anglais 
Londres, 23 mai. — .Suivant une décla-

ration de M. Acland, secrétaire parlemen-
taire des pêches à la Chambre des com-
munes, les pêcheurs ont perdu, du fait de 
l'ennemi, 500 hommes et 270 bateaux, 
mais la pêche continue comme si rien n'é-
tait advenu. 
La Norvège tient tête 

à l'Allemagne 
Genève, 23 mai. — Le représentant de 

la Norvège à Berlin, ayant demandé des 
explications au gouvernement allemand 
au sujet de la perte des navires « Baus », 
« Kannik » et « Silius », et la réponse qu'il 
a reçue n'ayant pas été jugée suffisante, 
le représentant de la Norvège a demandé 
au ministère des affaires étrangères alle-
mand de nouvelles explications : 

« Si le gouvernement norvégien, a-t-îl 
déclaré, ne croit pas pouvoir rendre res-
ponsable le gouvernement allemand d'a-
varies occasionnées indirectement à des 
navires norvégiens lors d'un acte mili-
taire justifié, résultant, soit de l'attaque 
de sous-marins, soit de l'effet de mines, le 
gouvernement norvégien se réserve cepen-
dant, de faire valoir ses droits et ceux de 
ses sujets s'il était prouvé que les navires 
en question ont été détruits' par une atta-
que'directe de forces maritimes alleman-
des qui, malgré tes signes de neutralité 
visibles de ces bâtiments, les prirent pour 
des ennemis et les, traitèrent comme tels. » 
Mécontentement des Armateurs 

espagnols 
Madrid, 23 mai. — Une note de Bilbao, 

publiée ce malin par le « Libéral », annon-
ce que le propriétaire du navire « Mar-
ques-de-Mudela » est depuis longtemps 
sans nouvelles de son navire, qu'il suppo-
se avoir été torpillé par un sous-marin. 
Le « Marques-cle-Mudola » avait quitté 
Nc'.vport pour se fendre à Bilbao. 

« La fréquence des attentats contre les 
navires espagnols, ajoute la note, préoc-
cupe beaucoup les armateurs du littoral 
cantabrique. Le bruit court qu'ils ont de-
mandé au gouvernement espagnol d'inter-
venir, à l'exemple des Etats-Unis, auprès 
du gouvernement allemand pour que les 
pavillons des neutres soient respectés. Ils 
seraient décidés, au cas où de fermes en-
gagements ne seraient pas pris, à immo-
biliser leurs bateaux. » 

Collision de deux Steamers français 
L'UN COULE A PiC 

Le Havre, 23 mai. — Cette nuit, en sortant 
du port à 11 h. 30, le steamer «Ahta» a 
abordé en rade le steamer faisant le service 
des îles Chausey O dernier, coupé en deux, 
a coulé à pic. Douze hommes ont été sauvés 
par le navire abordeur; six autres sont por-
tés disparus. 

Le canot de sauvetage de la Chambre d 
commerce a exploré les lieux de l'accident, 
sans résultat. 

Arrivée de Paquebots 
Marseille, 23 mai. — Le paquebot. « Athos », 

des Messageries Maritimes, est arrivé aujour-
d'hui a. Marseille, venant de l'Extrêmc-Oiient. 
aya'it fi bord trois mille cent dix-sept passa-
gers, parmi lesquels*!. Gourbeil, gouverneur 
de la Coclitnchine; un groupe d'officiers an-
glais et deux mille huit cent trente-deux 
travailleurs annamites, qui seront employés 
dans nos diversea usines de aruerre. 

EN MESOPOTAMIE 

La Jonetion 
des forées anglo-russes 

Paris, 23 mai. — La première jonction 
entre un contingent de cavalerie russe et 
les troupes du général Garringe dans la 
région de Kut-el-Amara a fermé au sud-
est le cercle d'investissement des puis-
sances centrales et de leur alliée la Tur-
quie. 

Et puisque la cavalerie des alliés cir-
cule en maîtresse dans la bordure mon-
tagneuse du plateau iranien, entre la 
route de Bagdad et Ramadan et la val-
lée de Kerkha, les communications sont 
coupées entre l'Allemagne et les Indes; 
ainsi s'évanouit le rêve des agitateurs 
germains ou pro-germains. qui ont trou-
blé de leurs intrigues pendant ces der-
niers mois les provinces méridionales de 
la Perse, et qui tentaient d'établir une 
alliance entre l'émir d'Afghanistan et le 
sultan de Constantinople, dans l'espoir de 
susciter des troubles à la frontière nord-
ouest de l'empire des Indes. 

D'ailleurs, les détachements que le gé-
néral Baratof a poussés jusqu'à Ispahan 
et les émirs fidèles au gouvernement per-
san, aidés par l'Angleterre, ont déjà réus-
si, par leur action combinée, à ramener 
la paix dans une région toujours passa-
blement troublée par les conflits entre 
les tribus qui se disputent les pâturages 
ou entre, les chefs jaloux d'étendre leur 
influence'. 

D'autre part, tes effets de la menace 
russe contre la ligne du Tigre n'ont pas 
tardé à se produire. Pour s'opposer à l'a-
vance russe dans la direction de Bagdad, 
il semble bien que le commandement turc 
ait été obligé de faire appel aux troupes 
de la région de Kut-el-Amara. 

Ainsi s'expliquerait le recul spontané 
des lignes ottomanes à l'est de Kut, en 
face des troupes britanniques qui vien-
nent d'enlever la redoute de Doudjailah, 
l'un des points d'appui le plus puissam-
ment organisés de la position principale 
turque de Es-Sinn. 

La crue du Tigre commence à décliner, 
et bientôt la circulation pourra reprendre 
dans une partie considérable de la zone 
encore actuellement inondée. Attendons-
nous à voir les troupes turques, inquié-
tées sur leurs lignes de communication, 
exécuter un mouvement de retraite. Mal-
gré îa chaleur qui est terrible dans les 
mots d'été, nous pourrions alors assister 
à une sérieuse revanche prise par le 
corps expéditionnaire anglais qui, dans 
l'été de 1915, sous les ordres du général 
Corringe, a poursuivi-sur le bas Euphrate, 
pour la conquête du Soucq-Ech-Çhouyoukh 
et de Masiriych, des opérations extrême-
ment difficiles conduites avec une maés-
tria remarquable. 

Londres, 23 mai. — Commentant la 
jonction du parti de cavalerie russe avec 
les forces anglaises en Mésopotamie, le 
« Daily Telegraph » écrit : 

« Lorsque des troupes ennemies conte-
nant et attaquant vigoureusement les 
Turcs du côté du sud-est parviennent à 
prendre contact avec d'autres troupes qui 
convergent du côté du nord-est contre ces 
mêmes Turcs et menacent leurs commu-
nications, la situation devient tellement 
désespérée, qu'on peut s'attendre à un 
gros événelment. Il n'y aurait donc rien-
de surprenant à ce que l'état-maior tur-
co-allemand se vit forcé, afin de parer à 
une avance russe vers le Tigre, d'assurer 
sa ligne de retraite du nord-ouest de la 
Mésopotamie par la vallée de l'Euphrate. 
Dans ce cas, l'évacuation de Bagdad ap-
paraît comme probable. » 

Les Soldats de Baratoî 
Paris, 23 mai. — Les magnifiques suc-

cès remportés depuis le début de mai par 
les troupes du général Baratof à la fron-
tière occidentale de la J'erse, à leur aile 
gauche vers Bagdad et à leur aile droite 
; tns la direction de Mossoul, sont complé-
tés aujourd'hui par une progression du 
centre russe au sud du lac Dourmiah. 

Sur la route de Kirmanchah à Bagdad, 
le détachement qui occupe'Kasr-i-Chirin a 
partiellement franchi la frontière turco-
persane, et ses éléments avancés ne sont 
plus qu'à une dizaine de kilomètres à l'est 
de Khanikin, première étape en territoire-
turc dans la direction du Tigre. 

Au sud-ouest du lac Dourmiah, la tra-
versée de la frontière a eu lieu dans les 
premiers jours de mai ; Rowandouz, où 
sont entrées les troupés russes, est déjà 
loin en territoire ottoman. 

La progression des troupes qui ont oc-
cupé Sahiz et Bane (à 110 kilomètres au 
sud du lac Dourmiah) les met à une quin-
zaine de kilomètres seulement de la fron-
tière et à 60 kilomètres de la ville turque 
de Souleimnniyeh, qui est un centre im-
portant de commerce pour cette partie du 
Kourdistan. 

Ainsi, la menace russe sur la ligne de 
communications de Mossoul à Bagdad et 
Kut se généralise et se rapproche. 

En Hollande 
Conclusions de l'Enquête 

sur le « Tubantia » 
Amsterdam, 23 mai. — Le ministre de 

la marine hollandaise a fait savoir que les 
conférences du lieutenant Gantera avec les 
autorités allemandes à Berlin eu sujet de 
la destruction du u Tubantia » ont dé-
montré que des morceaux de métal trou-
vés dans les canots de sauvetage provien-
nent d'une torpille allemande. Le comman-
dant du sous-marin boche a déclaré que 
cette torpille n'a pas été tirée le Ri mai 
contre le «Tubantia», mais le 5 mai con-
tre un navire de guerre anglais, et a man-
qué son but. 

Le gouvernement hollandais va insister 
pour que l'on mène l'enquête jusqu'au 
bout. , , 

Les Troubles d'Irlande 
Le Châtiment des Rebelles 

Dublin, 23 mai. - Le conseil de guerre, 
jugeant les rebelles, u prononcé trois con-
damnations à mort et huit condamnations; 
à la servitude pénale de cinq à dix an-
nées. Toutes ont été commuées ou rédui-
tes. 

Un Insurgé doit sa grâce au présidant Wilson 
Londres, 23 mai. — Grâce à l'intervention 

du président Wilson, la condamnation a 
mort pour participation à la rébellion ir-
landaise, de Jeremiah Lynch, qui est un ci-
toyen américain, a été commuée en dix an-
nées de servitude pénale. 

tats-Snis et Allemagne 
OnG Prochaine Demande d Enquôîe 

du Gouvernement américain 
New-York, 23 mai. - M. Gérard, am-

bassadeur des Etats-Unis à Berlin, n ayant 
pu obtenir de renseignements au sujet de 
la punition infligée au commandant du 
sous-marin qui torpilla le « Sussex », le 
département d'Etat examine la question 
de l'envoi à l'Allemagne d'une demande 
officielle d'enquête. Si l'Allemagne conti-
nue à garder le silence, la situation sera 
de nouveau tendue. 

LES ALLIES OCCUPENT 
UNE LOCALITE GRECQUE 

Salonique, 23 niai. — Poroi a été évacué 
par les Grecs et occupé par les alliés. 

LA GRECE RENVOIE 
DES RESERVISTES 

Athènes, 23 mai. — Le gouvernement a 
décidé de licencier sept classes de réser-
vistes après l'appel des recrues de 1915 
et des non exercés. 

RAID AERIEN ALLEMAND 
Salonique, 23 mai. — Une incursion 

aérienne allemande a été effectuée sur 
Vodena et Florina. 

L'AUTOMOBILE DU PRINCE 
ALEXANDRE DE SERBIE PREND FEU 

Athènes. 22 mai. — Le prince Alexan-
dre et sa sœur, la princesse Hélène, au 
cours d'une promenad- en automobile, 
ont failh être victimes d'un grave acci-
dent. L'automobile que conduisait le prin-
ce prit feu subitement mais le prince et 
la princesse purent sauter à temps et 
n'eurent aucun mal 
UN DEMENTI DES ALLIES 

A UN MINISTRE GREC 
Salonique, 23 mai. — Au cours de leur 

entrevue avec M. Skouloudis, les minis-
tres alliés ont fait remarquer au prési-
dent du conseil que les affirmations lan-
cées à la Chambre par le ministre des fi-
nances Bhallys, à propos de la préten-
due pression que les alliés exerceraient 
sur la Grèce pour la faire entrer en guer-
re, sont en contradiction absolue avec les 
faits. M. Skouloudis l'a reconnu, et l'in-
cident sera aplani dans les formes usuel-
les. 

AU SUD DE DOIRAN 
Athènes, 23 mai. — Les Allemands ont 

bombardé hier le village de Potheles, au sud 
de Doiran. 

A FLORINA 
4 Salonique 23 mai. — La gare de Florina 
est occupée depuis quelques jours par les 
alliés. 

L'Equipage 
du Zeppelin de Salonique interné 

près de Marseille 
Toulon, 23 mai. — Un de nos croiseurs 

auxiliaires avait amené dans notre port l'é-
quipage du zeppelin « L 84 », abattu dans 
la matinée du 5 mai à Salonique. Les pirates 
de l'air son1 au nombre de douze, soit qua-
tre officiers et huit sous-officiers. Avec eux 
se trouvaient une dizaine de prisonniers au-
trichiens, bulgares et turcs, appartenant à 
des services aéronautiques et également faits 
prisonniers par les alliés. Tous viennent de 
quitter Toulon sous bonne escorte et d'être 
envoyés dans un camp d'internement, dans 
la direction de Marseille. 

Sur k Front russ 
LES ECHECS SUCCESSIFS DES 

ALLEMANDS SUR LA DVINA 
Pétrograd, 23 mai. — Dans les derniers 

combats sur la Dvina, les Allemands ont 
souffert de lourdes pertes sans obtenir le 
moindre résultat. Le but de leurs assauts 
répétés était l'occupation d'un village du-
quel ils auraien' pu plus aisément bom-
barder la ligne de chemin de fer établie 
sur la rive est de la Dvina. Ils furent re-
poussés chaque fois Le régiment qui livra 
le premier assaut perdit 80 pour 100 do 
son effectif, comme l'ont prouvé les auto-
rités russes. Des troupes fraîches furent 
envoyées, mais la tentative suivante ne 
réussit pas davantage, et la ligne du che-
min de fer est toujours intacte. 

La Famiife impériale russe 
en route pour Odessa 

Pétrograd, 23 mai. — Le tzar Nicolas, l'im-
pératrice Alexandra Feodorovna. le grand-
duc héritier et les grandes-duchesses sont 
partis du quartier impérial et sont passés 
a Kieff, où ils ont été rejoints par l'impéra-
trice douairière. 

Ils se rendirent ensuite à Voinitza, où Ils 
examinèrent de nombreuses institutions sa-
nitaires créées par l'impératrice Alexandra. 
Us visitèrent, entre autres, un train-hêpital 
avec de grands blessés, qui furent décorés 
par l'empereur. 
Oïlastvft! Maj°stl5s partirent \o soir poufi 
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* La Croix «3e Guerre 
Paris, 23 mai. — La Chambre discute la 

proposition de toi de M. Maginot modifiant 
la loi di. S avril 1315, portant création de 
la croix de guerre. Il s'agit de réserver la 
croix de guerre a ceux qui réellement se 
battent et de permettre aux blessés et aux 
familles dp.- mort.' et disparus de pouvoir 
réclamer ce souvenir pour leurs cbers dis-
parus. 

M. Patqual (Nord) demande que celte 
croix pulssa être accordée aux blessés en 
captivité de guerre, notamment aux grands 

^ blessés interné- en Suisse. M. Pasqttal, qui 
fut prisonnier de guerre comme capitaine 
de territoriale à Maubeug • insiste pour 
qu'on n'oubl'e pas ceux qui ont été victi-
mes du sort des combats, malgré leur 
bravoure, et surtout les grands blessés. 

M. Pasqua réclame aussi la croix de 
guerre pour les prisonniers évadés d'Alle-
magne. (Applaudissements.) 

M. Henry Paîé, rapporteur, dit que la 
Chambre c le pays s'inclinent respectueu-
sement devant les blessés. U annonce que 
l'article 3 de la proposition institue une 
commission • chargée d'examiner le? titres 
des prisonniers blessés et des évadés qui, 

4 ayant risqué doublement leur vie, ont tous 
les droits à la croix de guerre, avec agrafe 
spéciale portant le mot front» et aux 
différentes récompenses que le ministre ne 
leur refuse pas. (Applaudissements.) 

Le général Roques, ministre de la guerre, 
ajoute que les blessés internés en pays neu-
tres et les blessés en pays alliés, ainsi que 
les évadés, auront leurs titres examinés par 
la commission spéciale; de même pour les 
blessés prisonniers. Il n'y aura d'exception 
que pour les prisonniers valides dont les 
titres seront examinés après la guerre. (Ap-
plaudissements.) 

* L'article 1er dispose que la croix de 
guerre ne sera attribuée que pour les cita-
tions conférées pour faits de guerre, au 
cours desquels le titulaire de la citation au-
ra exposé sa vie. 

L'article ? dispose que le; attributions de 
croix de guerre antérieures ou postérieures 
à la promulgation de la présente loi ne se-
ront définitives qu'après avoir été soumises 
à l'examen d'une commission de révision 
qui sera. composée d'anciens combattants 
ayant au moins deux citations et qui déci-
dera si la croix doit être maintenue ou sup-
primée 

L'article 3 charge cette commission d'exa-
* miner le? titres des prisonniers blessés, des 

prisonniers échangés, des évadés. 
M. Magniaudé propose d'accorder la croix 

pour citations accordées aux combattants 
de la ligne de feu. 

Le général Roques dit que la croix de 
guerre pourra toujours récompenser tous 
les faits de guerre, c'est une question d'es-
pèces.- ' 

Après uns intervention dp M. Paîé, l'a-
mendement Magniaudé est repoussé à 
mains levées. 

L'article 1er est adopté. 
M. Maginot, à l'article 2, développe un 

amendement destiné, dit-il, à rendre à la 
croix de guenc tout son prestige en dlstin-

* guant spécialement les combattants. (Vifs 
applaudissements.) Les croix de guerre 
décernées aux comtmttants se distingue-
ront de celles qui ont été accordées à des 
non - combattants par une agrafe spéciale 
sur laquelle sera inscrit, le mot « combat ». 
Le soin de décider quelles sont parmi les 
croix de guerre antérieurement accordées 
celles qui devront porter l'agrafe sera con-
fié à une commission dont les membres se-
ront nommés par le ministre de la guerre. 

Dans un esprit de conciliation, M. Paté 
déclare que le ministre et la commission 
de l'armée se rallient à l'amendement Ma-
ginot et en demandent le vote. (Vifs applau-
dissements.) 

*• Le général Roques : J'approuve entière-
ment la proposition de M. Maginot, mais 
je demande que la commission propose 
l'agrafe et que le ministre statue. (Très 
bien 1) 

Cette addition, acceptée par la commis-
sion, et l'amendement Maginot sont adop-
tés. 

L'article 3, légèrement modifié par un 
amendement de M. Maginot, est voté, ainsi 
que l'ensemble. 

Les Baux à Terme 
La Chambre reprend la discussion dft 

projet concernant la résiliation des baux 
à ferme et de métayage par suite de la 
guerre. 

f On discute l'article 6, qui rend la loi ap-
plicable aux baux de ferme, de pêche et 
de chasse. 

Cet article est adopté avec une addition 
de M. Jobe'rt, qui fait remise aux Sociétés 
de pêche amodiataires de l'Etat du prix 
des fermages dus à l'Etat calculé au pro-
rata de leurs membres mobilisés. 

On adopte aussi l'article 7, d'après le- j 
quel les clauses du bail contraires aux dis-
positions de la présente loi ne feront pas 
obstacle à ce qu'il soit résilié sans indem-
nité et ne pourront avoir pour effet de re-
tarder l'époque où il prendra fin. 

D'après l'article 8, les contestations rela-
tives à l'application de cette loi sont portées 
devant le juge de paix ou le tribunal civil 
de l'arrondissement où l'immeuble est loué 
selon que le prix de la location n'excède pas 
1,500 fr. ou dépasse cette somme. 

Pour éviter la procédure, M. Pressesnane 
(Haute-Viennei, socialiste, propose de subs-
tituer aux juge* de paix et aux tribunaux 
des commissions arbitrales comme pour les 
baux à loyers. 

M. Chavo.x rapporteur, répond que les 
juges de paix présentent toutes les garan-
ties d'impartialité, et que dans les campa-
gnes il sera très difficile de constituer des 
commissions arbitrales. 

M- Mélina est de cet avis. 
L'amendement Pressemane, repoussé par 

le gouvernement et la commission, est mis 
aux voix. Il y a pointage. 

L'amendement Pressemane est finalement 
adopté, par 226 voix contre 200. 

La séance est levée à six heures cinquante. 
Prochaine séance ieudjL à trnU heuras. ■ * 

AU SÉNAT 

Les Œuvres ehairltaMes 
Paris, 23 mai. — Après adoption de divers 

projets de loi, le Sénat en revient à la uro-
positiun de loi relative aux œuvres qui font 
appel à la générosité publique (article pre-
mier). 

M. de Lamarzeile propose d'ajouter au pa-
! ragrapbe premier, après les mots : « sont 
i soumises aux dispositions de la présente 
' loi, » une disposition spécifiant que la loi 
I aura son application limitée à la durée de 
; la guerre, et il défend cette disposition en 
; quelques mots. 

M, Malvy, ministre de l'intérieur, s'engage 
j à déposer a la fin de la guerre un projet de 
; loi abrogeant la loi en discussion. 

M, da Lamarzeile insiste pour qu'un vote 
formel spécifie le caractère temporaire de 
la loi. 

M Strauss, président de la commission, 
repousse l'amendement, qui n'est pas pris 
en considération 

Le président propose au' Sénat de voter 
par division sur le premier paragraphe de 
l'article premier — et ici se place un cu-
rieux incident. 

SÉANCE LEVÉE PUIS REPRISE 
M. de Lamarzeile demande l'application 

de l'article 5 du règlement, qui exige la 
présence de cen cinquante et un sénateurs 
pour que le Sénat vote valablement. 

Le présidenl prie alors le bureau de se 
prononcer sur la question de savoir si le 
Sénat est or- non en nombre 

Or, le bureau, consulté, déclare gue le 
Sénat n'est pas en nombre. Le présicffnt se 
lève et déclare en conséquence que le vote 
sur le premier paragraphe de l'article pre-
mier est renvoyé à la prochaine séance. 

! (Mouvements divers.) 
j Le bureau s'avise alor*- d'un stratagème 
! qui remédiera à l'ajournement ainsi ob-
i.tenu. Et la séance étant levée à quatre 
j heures trente-cinq, le président déclare que 
! la prochaine séance aura lieu à quatre heu-
I res quarante-cinq. 
; Effectivement, le bureau quitte la salle 
j et quelques minutes après y fait à nouveau 
\ sa rentrée avec le cérémonial accoutumé. 

Le président met aux voix la première 
! partie dé l'article premier, qui est finalement 
I adoptée. 
j M. da Lamarzeile, revenant à la charge, 
i demande la suppression de la deuxième 
! partie, constituée par les mots : » et faisant 
I appel à d'autres ressources que celles pré-
I vues par l'art. 6 de la loi du 1er juillet 1901, 
! sous quelque forme que ce soit, pour une 
! œuvre de guerre. » 

Il n'y -a pas que les œuvres de guerre, 
ajoute M; de Lamarzeile, qui se soient écar-
tées des principes fondamentaux de notre 
drojj, public. Pourquoi donc le projet ne 
vise-t-il que celles-là ? Pourquoi les Sociétés 
politiques, artistiques et littéraires, qui re-
cueillent illégalement des fonds, ne se 
voient-elles pas appliquer la nouvelle légis-
lation ? On réserve aux œuvres de guerre le 
régime, de l'autorisation. On fait donc une 
loi de privilège à rebours. (Applaudisse-
ments à droite.) 

M. Malvy : Les œuvres de guerre reçoi-
vent beaucoup plus de la générosité publi-
que que les petites Associations locales, spor-
tives ou autres. Nous pourrions nous borner 
à exécuter la loi de 1901. Nous faisons en 
réalité une faveur aux œuvres de guerre 
en disant qu'avec une simple autorisation 
elles pourront recueillir les fonds dont elles 
ont besoin. 

M. de Lamarzeile réplique, et on passe au 
vote. 

L'amendement est repoussé par 193 voix 
contre 52 sur 245 votants. 

M. de Lamarzeile demande qu'il ne soit 
rien innové en ce qui concerne les souscrip-
tions ouvertes par les journaux et écrits pé-
riodiques. 

La président de la commission : La loi ne 
s'applique pas dans ce cas. 

M. de Lamarzeile : Il faut le dire. 
Le président de la commission : Les jour-

naux ne sont pas des œuvres auxquelles seu-
les s'applique la loi. Lorsqu'ils ouvrent des 
souscriptions, ils sont des intermédiaires dé-
sintéressés; ils ne font aucun acte de gestion. 

Le président annonce enfin qu'il est saisi 
d'une demande de scrutin public sur l'a-
mendement de M. de Lamarzeile. 

M. de Lama:zelle fait alors la même ob-
jection que précédemment il demande au 
bureau de constater que l'Assemblée n'est 
pas en nombre. (Vive agitation.) 

Le bureau se voit une deuxième fois obli-
gé de reconnaître que le Sénat n'est pas en 
nombre, et le Sénat décide qu'il se réunira 
de nouveau en séance publique à six heu-
res vingt. 

La séance est levée à six heures quinze. 
Le président, qui ne 6e vit jamais à pa-

reille cérémonie, reprend son chapeau et 
effectue une nouvelle sortie. Effarement du 
personnel. Le piquet d'honneur n'y com-
prend rien, mais d'ailleurs où est le piquet 
d'honneur? On le cherche et on le trou-
ve. Il forme la haie une troisième fois, et 
une troisième fois le clairon sonne en l'hon-
neur de M. Dubost, qui exécute une troi-
sième entrée solennelle. 

Les sénateurs, du reste de moins en moins 
nombreux à cette heure tardive, se hâ-
tent vers leurs sièges et la "éance re-
commence. 

A la reprise, la bataille continue sur ce fa-
meux article 3. On ne s'entend pas sur la 
composition de la commission consultative 
nommée par le ministre pour examiner les 
demandes d'autorisation. La droite ne veut 
pas admettre que le ministre de l'intérieur 
soit seul juge d'accorder ou de rejeter l'auto-
risation demandée, 

L'ne série d'amendements déposés par MM. 
Larère, de Lamarzeile, de Las Cazes et Her-
veymats sont tous repoussés à mains levées. 
Toutefois^!. Larère obtient que la décision 
du ministre devra être motivée. 

L'ensemble de l'article 3 est adopté, ainsi 
que l'article 4, qui stipule que les Associa-
tions déjà existantes seront tenues de de-
mander l'autorisation dans le délai d'un 
mois. 

A huit heures passées, le renvoi à demain, 
demandé par le président de la commission, 
est décidé. 

r.a i/uvat» est IcvéA. , i t v , 

.éuoion k la Chambre 
en Comité secret 

Paris, '«.3 mai. — Il semble que la ques-
tion de constituer la Chambre en comité 
scc,ret, qui avait été naguère mal accueil-
lie dans les milieux parlementaires, doi-
ve être posée de nouveau. On annonce, en 
effet, qu'un certain nombre de députés 
ont pris l'initiative de recueillir des si-
gnatures et' de demander assez prochai-
nement à la Chambre de se réunir en 
comité secret. Vingt signatures suffisent 
pour que celle procédure exceptionnelle 
soit soumise à l approbation de l'Assem-
blée. A l'heure actuelle,» les promoteurs 
de celte manifestation en auraient recueil-
li 181. Si la Chambre est saisie d'une de-
mande de comité secret, aucune explica-
tion préalable ne peut être échangée en-
tre les membres de l'Assemblée. Le vote 
intervient immédiatement et le président 
proclame le résulta». 

Paris, 23 mai. — D'après les bruits qui cir-
culent, le dépôt de la demande de réunion 
de la Chambre en comité secret n'aurait pas 
lieu avant une huitaine de jours. On vou-
drait le subordonner au résultat de la séan-
ce de la commission de l'armée dans la-
quelle le gouvernement doit être entendu 
au sujet des événements de Verdun. 

Cette commission, qui a déjà entendu sur 
cette-question le président du conseil et le 
ministre de la guerre, a jugé nécessaire 
d'avoir avec eux une nouvelle conférence. 
Au préalable, elle a rédigé un questionnaire 
indiquant d'une manière précise les points 
sur lesquels elle réclame des explications 
complémentaires, notamment sur la pre-
mière phase de la bataille de Verdun. Elle 
a même chargé une sous-commission de lui 
présenter un rapport particulier sur cette 
période des hostilités. M. Abel Ferry a. été 
désigné comme rapporteur. Ce choix semble 
avoir une signification spéciale si on le 
raporoche du fait que M. Abel Ferry serait 
l'un des principaux promoteurs de la de-
mande du comité secret. 

En tout cas. après la prochaine conférence 
de la commission de l'armée avec M. Briancl 
et le général Roques, M. Albert Favre comp-
te redemander à la Chambre la fixation à 
une séance assez rapproché? de son inter-
pellation sur les événements de Verdun, et 
c'est au cours de la discussion de cette inter-
pellation que serait présentée la motion du 
comité secret-

Cours rie Perfectionnement 
pour l'Artillerie da Tranchée 

Un cours de perfectionnement d'une durée 
d'un mois sera ouvert à partir du 20 juin 
pour les sous-olfieiers d'artillerie suscepti-
bles de devenir oificiers. pour„ servir dans 
l'artillerie de tranchée. 

Le générai commandant en chef exigera 
des candidats au moins quinze mois de gra-
de pour le 20 juin 1916, date de l'ouverture 
du cours. Les sous-ofllciers servant dans 
l'artillerie de tranchée depuis plus de trois 
mois bénéficieront à titre exceptionnel d'une 
majoration d'ancienneté uniforme de trois 
mois; ils pourront donc être présentés à dou-
ze mois de grade. 

Le général commandant en chef désignera 
150 sous-officiers parmi ceux remplissant 
les conditions. Les*-sous-ofllciers désignés 
devront se présenter dans la journée du 20 
juin au chef d'escadron commandant le 
cours de perfectionnement à Bengy (Cher), 
sans passer par leur dépôt. 

Des sous-officiers appartenant à l'artille-
rie de tranchée réalisant douze mois de 
grade au 20 juin, évacués des armées pour 
blessures ou maladie, présents dans un dé-
pôt et n'avant pas déjà suivi un cours de 
perfectionnement, pourront être désignés 
pour suivre le cours faisant l'objet de la 
présente circulaire. 

Les généraux commandant tes dépôts 
d'artillerie de chaque région enverront di-
rectement au sous-secrétaire d'Etat de l'artil-
lerie, avant le 8 juin, les propositions con-
cernant les sous-officiers d'artillerie de cette 
catégorie. Ceux dont la candidature aura 
été retenue seront avisés en temps utile par 
l'administration centrale. 

Les Examens de Fin d'Année 
des exemptés et ajournés 

Paris, 23 mai. — Le ministre de l'ins-
truction publique a appelé l'attention de 
son collègue de la guerre sur l'intérêt 
qu'il y aurait a ce que les jeunes gens 
ajournés et exemptés des classes 1913 à 
1917 soient admis à subir les examens de 
fin d'année avant leur appel sous les dra-
peaux dans le cas où ils seraient recon-
nus bons par le conseil de revision. 

Le ministre de la guerre a décidé que 
l'incorporation de ceux de ces jeunes gens 
reconnus aptes au service n'aurait pas 
lieu avant le 1.2 juillet prochain. 

Le ministre de l'instruction publique a 
invité les recteurs h prendre les mesures 
nécessaires pour que ces jeunes gens aient 
terminé avant le 12 juillet les examens de 
fin d'année (baccalauréat, droit, sciences, 
lettres, médecine, pharmacie). 

A l'Académie de Médecine 

Hommage à la Belgique 
Paris, 23 mai. — L'Aca lémie a élu corres-

pondant étranger M. Wiîiems, de Gand. î e 
président, M. Monod, déclare à l'occasion de 
cette élection que l'Académie a non seule-
ment, vouîu honorer le maître chirurgien 
qu'est M. YV'illems, mais qu'elle a tenu aussi 
à offrir une nouvelle marçue de grande sym-
pathie à la malheureuse Belgique, victime 
de sa fidélité à la "oi jurée, et qui attend sa 
reconstitution certaine. 

Il remercie l'Académie au nonv de la Fran-
ce et de l'humanité. 

L'Affaire de l'Hâte! Astoria 
Paris, 23 mai. — A l'ouverture de l'audien-

ce, M. Détang. expert comptable, termine 5a 
déposition interrompue zn déclarant que la 
veille de la guerre Geissler était ruiné. 

M. Desbléumortier, séquestre de Geissler, 
qi' avait été chargé d'établir le bilan r"e 
l'Allemand, le décompose ainsi : 1 million 

-S5 000 fr. d'immeubles grevés d'une valeur 
égale d'hypothèques : 34,000 actions cotées en 
juillet. Mi à 55 fr., soit 1 million 870,000 fr., 
dont il faut déduire les escroqueries et 'es 
abus de confiance à la charge de Geissler, 
qui s'élè'ent à près de un million et. demi ; 
mais c'est une évaluation d'avant la guerre. 

M. Prestat, expert comptable, confirme la 
déposition d l son collègue M. Détang; puis, 
M. Loisel, expert de la partie civile, viont 
dire dans quelles conditions furent décou-
yftrtft£ IÊC-irrédilrurités 'la (V4«.lA"t % [ ikt 
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Commaniqqés officiels français 
X>U. S3 MJEVL (1S 21.) 

DANS LA REGION DE VERDUN, la bataille a continué extrêmcm«ft| 
violente pendant toute la nuit, sur LES DEUX RIVES DE LA MEUSE. 

SUR LA RiVE GAUCHE, de furieuses contre-attaques lan-
cées par l'ennemi sur toutes nos positions de la cote 304 ont 
complètement échoué.. 

AL l'ouest de la cote 394, notamment, l'ennemi a fait uu 
large emploi d'appareils lance-flammes qui lui ont permis 
de pénétrer dans une de nos tranchées, mais un brillant re-
tour de nos troupes l'a contraint à évacuer aussitôt toutes 
les positions occupées. 

A L'EST, malgré une intense préparation d'artillerie, l'attaque ennemie^ 
brisée par nos feux, n'a pu aborder nos lignes. fc 

SUR LA RIVE DROITE, dans le SECTEUR TH1AUMONT-
DOUAUMONT, la lutte se poursuit avec acharnement. 

L'ennemi, qui a multiplié au cours de la nuit les attaques en masse et subi 
des pertes énormes, a réussi à réoccuper uie des tranchées conquises par nom 
au nord de la ferme Thiaumont. 

Partout ailleurs nous avons maintenu nos positions. 
A l'inférieur du fort de Douaumont, nous avons continué 

à refouler l'ennemi qui, malgré une vive résistance, ne tient 
plus que la corne nord-est du fort. 

SUR LES HAUTS-DE-MEUSE un coup de main exécuté pan 
nous au bois des Chevaliers a pleinement réussi. 

Nuit relativement calme sur le teste du front. 

23"O. 28 lVHcvL (23 13.-) 
Dans la REGION DE VERDUN, les contre-attaques allemandes ont prît 

un caractère d'extrême violence sur tout l'ensemble de notre front, sans qu'il soil 
encore possible de préciser les cffjctifs considérables qu; y ont pris part. 

Sur la K1VE GAUCHE, après un bombardement avec - des 
obus de gros calibre qui a doré tonte 2a matinée, les AîH « 
mands ont lancé â plusieurs reprises leurs masses d'assaut 
contre nos positions a l'est et â l'ouest du Mort-Homra?. Une 
première attaque, Eauchêe par nos ISrs «l'artillerie et nos 
Seux de mitrailleuses,, a été repousséé avec <fcs pertes san-
glantes sans que l'ennemi ait pu aborder nos Signes. 

Une deuxième laque aussi aehsrnae, menée vers dix-
neuf heures est parvenue à prendre pied dans sue «le nos 
tranchées à l'ouesf. Notre confre-attaqne SmmSiîîafe a refoulé 
complètement l'ennem1. 

Sur la RSVE DROITE, la région Hau iromcmt-Douaumonî a été toute la 
journée, le théâtre d'une lutte meurtrière. 

Les Allemands ont ttUiîlîpUé les assauts, précédés chaque 
fois de très puissantes prèparaîîoas d'arîiiîerle. En ûéjît 
de ces efforts, Ses posiSfoas coaq'nîses par no^s hier on! ê.-é 
intégralement maintenues, noSamm »nt usas le 2orî de Saaaa-
mont. ' ■ • 

Dans cette régûon, plas de trois cents prlsaaaft 
restés enire nos malus* 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

s sont 

Communiqués anglais 
Londres, 23 mai. 

Après un bombardement intense pen-
dant toute la journée de dimanche, lequel 
est devenu particulièrement violent dans 
l'après-midi de lundi, l'ennemi a attaqué 
nos positions à l'extrémité nord des colli-
nes de VIMY, réussissant à pénétrer dans 
nos tranchées avancées sur une longueur 
de 1,500 yards et une profondeur variant 
de 100 à 300 yards. 

Lundi, nous avons bombardé violem-
ment les positions allemandes. Nous avons 
fait éclater des mines près de ROC LIN-
COURT, près la redoute de HOIIENZOL-
LERN et des carrières. 

La lutte de mines a été très active près 
de NEUVILLE-SAINT-VAAST et au sud 
de FLEURBAIX. 

Les deux artilleries ont montré de l'ac-
tivité devan: LOOS et à l'est d'YPRES. 
Nous avons constate des coups directs 
sur les batteries de l'ennemi à l'est de 
BLAUXEVILLE. 

Dimanche, les aéroplanes ennemis ont 
montré de l'activité. Attaqués par nos 
aéroplanes, huit d'entre eux ont été re-
poussés, bien qu'aucun n'ait clé descendu. 

Lundi, un de nos appareils de chasse a 
été forcé d'atterrir dans les lignas enne-
mies. 

Londres, 23 mai. 
L'aviation ennemie a été active hier. 

Nous avons eu à combattre quatorze avions 
allemands, dont un est tombé endommagé-
dans les lignes allemandes. 

La nuit dernière et aujourd'hui, violent 
bombardement réciproque sur le front de 
VIMY où la situation demeure sans chan-
gement. 

Aujourd'hui, canonnade très violente sur 
nos tranchées entre HOOGE et le chemin 
de fer YPRES-ROULERS. 

MAMETZ, I1EBUTERNE, MON GUY-AU-
DOIS, NEUV1LLE-SAINT-WAAST et GRE-
NAY ont été bombardées. 

Activité de mines à MAMETZ, F1U-
COURT, REDOUTE HQHBNZOLL1ÏRN, 
CUINCHY et à l'est de LAVENÏW. 

gnes avancées, nos troupes se sont re-
pliées hier graduellement sur leurs lignes 
principales de résistance. 

Le mouvement a été exécuté dans un 
ordre parfait, hors de la pression de l'en-
nemi. 

Dans le haut Cordevole, un de nos dé-
tachements a pris d'assaut une importante 
position ennemie sur le mont Sief. ïl y 
a fait une cinquantaine de prisonniers, 
dont un officier et a pris des armes et des 
munitions. 

Le long du reste du front, on signale 
des actions d'artillerie plus intenses dans 
le HAUT BUT, sur les hauteurs au nord-
ouest de GORIZ1A et dans le secteur de 
MONFALCONE. 

Des avions ennemis ont lancé quelques 
bombes sur des localités de la région de 
VENISE. Il y a peu de blessés ci aucun 
dégât. 

maniqués Fasses 

Communiqué italien 
Rome, 23 mai. 

Entre le lac de GARDE et l'ADIGE, on 
signale des groupements de troupes enne-
mies dans la zone de RIVA, cl une acti-
vité aérienne, de l'adversaire sur le 
BALDO. 

Depuis l'ADIGE jusqu'à l'ASTICO, sim-
ples rencontres de fractions en reconnais-
SflTïCB. 

Entre l'ASTICO et la BRENTA, et dans 
la vallée de SUGANA, après avoir repous-
sé las H'JQ/IJW «jana^Uee <io».(j?« «v*c Jf, 

il 

Pélrograd, 23 niai. 
Front occicîënîa! 

Dans la région,au sud de KREVO, nous 
avons fait exploser dans la soirée du 21 mal 
un fourneau dont nous tenons le sommet 
de l'entonnoir. 

Dans la région de JUKOGKA-VOLÎA, 
des éléments d'un de nos régiments,, ap-
puyés par de l'artillerie, ont refoulé les 
Allemands au delà de la rivière VESE-
LUHU, affluent de la PP.IPÏAÏ, et ont 
bouleversé les tranchées ennemies récem» 
ment construites. 

Au nord de CUOZACZ, sur la STRYPA, 
l'artillerie ennemie a bombardé n^s posi-
tions avec des obus à shrapnells où 'les. 
éclats de verre ont êlé découvers. 

Sur le reste du front des armées, la si-
tuation reste inchangée. 

Front du Caucass 
Dans la région au sud-ouest de TJébizon-

de, nous avons repoussé le 21 mai, a l'aube, 
des tentatives d'offensive réitérées des 
Turcs. 

Dans la direction de Giuniichekhan, no3 
cléments ont délogé les Turcs d'une posi-
toin organisée sur une des pentes nord 
du Taurus. 

En Perse, dans la direction da HossfiuL 
nos troupes ont occupé SERDEGHT. 

Communiqué belge 
Le Havre, 23 mai. 

Violent duel d'artillerie à l'est de R \M.S-
CAPELLE. 

Dans la région da DIXMUDE, en riposte 
au bombardement de nos positions par les, 
engins de tranchée allemands, nous 
avons exécuté des tirs do drslruçtio.i sur, 

{r*J'?w= ,W-\ battes jlfj<lffî%fo ' 



DEPECHES DE L.A. NUIT 
DEVANT VERDU; 

sque Bataille 
de plus en plus acharnée 

Notre Artillerie fait d'effroyables carnages 
Nous brisons les Assauts les plus furieux 

Paris, 23 niai. — La bataille devant Ver-
dun se prolonge et s'exaspère. Les der-
nières vingt-quatre heures ont continué à 
nous èlre favorables puisque nous avons 
maintenu tous nos progrès sur les rives 
de la Meuse. 

A l'ouest, dans la nuit du 22 au 23, de 
furieuses contre-attaques ennemies sur 
l'ensemble de nos positions de la cote 30i 
ont échoué malgré l'emploi de moyens in-
famants, comme les liquides enflammés. 

Dans la journée, les assauts allemands 
contre le Mort-Homme n'ont pas été plus 
heureux, malgré une préparation d'artille-
rie lourde qui a duré plusieurs heures et 
i'importance des unités engagées en forma-
tions denses. 

A l'est da fleuve, l'adversaire s'est achar-
né dans le secteur Haudromont-Douaurnont 
pour nous reprendre le terrain conquis hier. 
Mais, en dépit de ses efforts désespérés, 
nous avons maintenu dans leur intégrité 
tous nos gains et progressé encore dans le 
fort de Douaumont. 

Les 'perles des Allemands, qui engagè-
rent dans ces contre-attaques des effectifs 
considérables, sont énormes. 

Le succès de notre offensive embarras-
se 'manifestement l'ennemi. Aussi, pour 
en pallier l'effet, les derniers communi-
,/ués et les journaux allemands préten-
dent que les troupes allemandes xiccupent 
la cote 304. 

Déjà, ils ont usé de la même tactique 
pour le Mort-Homme, jusqu'au moment où 
tes jaits eux-mêmes leur imposèrent si-
lence. 

La vérité est tout autre. Les actions 
violentes des i et 5 mai ont permis aux 
Allemands d'occuper les pentes nord de 
la cote 30i, mais, depuis, ils n'ont pas 
progressé. Nous leur avons même repris 
le 18 mai un petit ouvrage sur les pentes 
nord-est. Jamais nous n'avons perdu le 
sommet. L'ennemi est donc dans l'Âmpos-
Tiibilité absolue de progresser, comme il 
l'a prétondu, jusqu'aux pentes sud. ainsi 
qu'en témoignent ses efforts impuissants 
depuis quinze jours pour prendre la cote 
30i à revers à l'aide de deux divisions 
nouvelles. 

Les Allemands ont encore essayé à plu-
sieurs reprises de s'emparer, ù l'est de 
ia cote 301, des tranchées qui vont de nos 
positions sur cette cote à celles du Mort-
Homme, mais toutes leurs tentatives ont 
i-chouê. 

De même à l'ouest, le seul succès mé-
diocre à l'actif des Allemands a été la 
prise d'un petit ouvrage le i8 mai, au sud 
le la cote 287. 

Le 21 mai, l'ennemi s'est vu obligé d'éva-
vuer l'ouvrage conquis, rendu intenable par 
nos canons. Pendant ce temps, nous éten-
dions nos positions du sud-est d'Haucourt 
;/S mai). 

Du reste, depuis le 6 mai, les Allemands 
n'ont signalé dans leurs communiqués au-
cune de leurs attaques infructueuses, au-
tun de nos succès. 

Les prétendues attaques françaises 
rontre la cote 301 n'existent que dans l'i-
magination du commandement allemand 
et sont destinées à faire croire aux lec-
Wurs allemands que nos ennemis occu-
pent ce point. Chaque jour, d'ailleurs, le 
même mensonge est exploité. Ainsi, le 17, 
■i'après le communiqué allemand, nous 
'jurions tenté d'occuper les positions en-
nemies de la pente sud. 

Le 18, le communiqué allemand affirme 
pie trois de nos attaques contre la cote 304 
ont échoué, et que nous aurions éprouvé 
le lourdes pertes dans notre retraite au sud 
i'.Esnes. Or, le 18, nous .réussissions un 
coup de main au nord de la cote 287, et 
mus ' nous emparions d'un ouvrage alle-
mand sur les pentes nord-est de la cote 
304. Notre retraite au sud d'Esnes est in-
ventée de toutes pièces. Le village est, en 
?.jfct, à plus de deux kilomètres et demi au 
tud de nos lignes avancées. 

Les mensonges allemands sont encore 
plus flagrants si l'on se reporte à la « Ga-
zette de Francfort » (14 mai). Le journal 
arétend que le communiqué allemand .du 
S mai parlait de la prise de la cote 304 par 
]es Allemands. Or, le dit communiqué in-
lique seulement l'avance des Allemands 
sur les pentes nord de la cote 304, avance 
poussée jusque sur la hauteur. Ainsi, la 

< Gazette de Francfort » va jusqu'à chan-
ger les textes officiels allemands ! 

Il est facile d'expliquer tous ces men-
songes : l'offensive allemande est arrêtée 
devant Verdun. Il s'agit de montrer au 
public allemand, par n'importe quel 
moyen, que les armées allemandes pro-
gressent toujours. De tels procédés se pas-
sent de commentaires. 

carré de terrain n'a pas été épargné, h fal-
lait y venir pour s'en rendre compte. On ne 
peut imaginer une pareille chose. 

» Tous les engins ont été réunis en grand 
nombre sur cette parue du front. Les canons 
sont bouche à bouche et ne cessent de tirer. 
Montre en main il n'y a pas une seule se-
conde pendant laquelle le canon cesse. Pag 
d'attaques en ce moment et cependant il y 
a- des pertes. Les obus tombent et fauchent 
sans n.ne. 

» On ne sort que la* nuit pour travailler 
dans cette terre, qui a été remuée cent fois. 
Los cadavres des chevaux crevés infectent 
cet immense champ de bataille. On fait une 
tranchée; des obus arrivent; il faut recom-
mencer si on est parmi les survivants. Les 
attaques deviennent impossibles. Dès qu'une 
troupe veut sortir, l'artillerie la prend sous 
son feu. Il y a trop de canons de part et 
d'autre. Tant qu'ils seront là l'avance ou le 
recul sont impossibles. 

» Vous pouvez Otre sûr que Verdun ne 
sera pas pris. Ici, c'est l'extermination sur 
place, sans voir l'ennemi. Bientôt nous se-
rons relevés. Je me demande comment je 
reste debout. Après tout cela on est hébété. 
Les hommes se regardent avec des yeux 
effarés. Il faut faire un effort considérable 
pour tenir une conversation. » 

omment BOUS avons repris 
le Fort de Douaumont 

Paris, 23 mai. — Le peu que l'on sait déjà 
et les renseignements qui arrivent d'heure 
en heure confirment l'importance et l'éten-
due de notre succès d'hier. 

Notre préparation d'artillerie n'a pas du-
ré plus de six heures, mais elle fut d'une 
intensité effroyable. Nos batteries lourdes 
trouvèrent là une occasion de prouver leur 
merveilleuse puissance, bouleversant les 
organisations ennemies, semant la panique 
parmi leurs "défenseurs, ouvrant en un mot 
la route à nos fantassins. 

C'est à des éléments d'un de nos corps 
d'armée déjà couverts de gloire qu'échut 
l'honneur de mener l'attaque. En dépit des 
tirs de barrage et des feux de mitrailleuses 
de l'ennemi, ils s'élancèrent vaillamment à 
l'assaut des positions allemandes. L'espace 
qui les séparait des fortifications adverses 
fut franchi en moins de dix minutes. 

La première ligne de tranchées était con-
quise à quatre heures quarante-cinq, et, 
sans reprendre haleine, nos héros se por-
taient aussitôt à l'attaque de la seconde 
ligne. C'est là que nous rencontrâmes la 
résistance la plus opiniâtre; mais, après 
deux tentatives infructueuses, nos soldats, 
dans un élan irrésistible, s'emparèrent des 
formidables retranchements allemands et 
continuèrent leur avance dans la direction 
du fort de Douaumont. 

L'attaque des ruines glorieuses commença 
aussitôt, menée de trois côtés à la fois, à 
l'ouest par nos contingents partis de la fer 
me de Thiaumont, à l'est par nos détache-
ments du bots de la Caillette, au centre enfin 
par les troupes victorieuses, précédemment 
citées, maîtresses en majeure partie des pen-
tes de la cote 388. 

L'ennemi, surpris par la rapide avance des 
assaillants, ne se ressaisit que sous la me-
nace de l'encerclement qui allait devenir 
inévitable. Le commandement ennemi, 
voyant le danger, ordonna aussitôt aux 
Brandebourgeois défendant l'accès du fort 
de se replier dans la partie nord. Mais nos 
poilus ne leur donnèrent pas le temps de 
s'échapper. Une manœuvre audacieuse leur 
permit de tourner la principale défense. Ils 
rirent brusquement irruption dans les , re-
tranchements ennemis, baïonnette en avant, 
et prirent les Allemands à revers; en même 
temps, une autre colonne les attaquait de 
front. Pris entre deux feux, les Brandebour-
geois se rendirent en masse, tandis qme nous 
continuyons notre avance à travers les rai-
nes du fort. 

A six heu-es, les Allemands ne tenaient 
plus que l'extrémité nord du fameux «TÎ-
lier angulaire» et leur situation était en-
core des plus critiques. 

T s nouvelles arrivées dans la nuit fai-
saient prévoir de violentes contre-attaques 
des Allemands, m:'s toutes les dispositions 
ont été prises par notre commandement pour 
y parer. 

En Grande-Bretagne 

QUITH 
demande 7 milliards >/24ie crédits 

Effroyable Déluge de Mitraille 
Paris, 23 mai. — Lettre d'un témoin ocu-

laire : 
-, Verdun est une chose impossible à dé- I 

nrire. il y a environ sept ou huit Kilomètres 
pour se rendre à Douaumont. Aucune tran- < 
chée, pas de boyau, rien que des trous d'o-
bus les uns dans les autres. Il n'y a pas un j 
seul endroit qui ne soit bouleversé. A voir ce 
travail ot) ne peut imaginer la consomma- ' 
Uon d'obus de tous calibres. Des trous de 
380 pourraient contenir une quinzaine rir 
chevaux. Plus do bots. Les arbres, déchique-
tés, ressemblent à des poteaux télégraphi-
ques. C'est la dévastation comnlcte. Un mètre 

exiQue 
Ce que voudrait Félix Diaz 

A'éracruz, 23 mai. — Le colonel Rodolfo 
Basail, membre de l'état-major de Félix 
Diaz, explique ainsi au « New-York Améri-
can » le but de la nouvelle révolution sus-
citée depuis trois mois au Mexique : 

« Tous les chefs de bandits qui ont préten-
du gouverner le Mexique, depuis la mort de 
Porltrio Diaz, n'ont réussi qu'à plonger le 
pays -dans l'anarchie. 

» Félix Diaz fait appel aux classes intel-
lectuelles pour l'aider à rétablir l'ordre et la 
prospérité. Il a sous ses ordres de 20 à 25,000 
hommes, et il est maître de 90 % des six 
plus riches Etats du Mexique. Il se propose 
de mettre fin au banditisme. 

» Carranza a complètement échoué, sans 
quoi Diaz lui eut donné son appui sans ré-
serve. 

» Il a élaboré un plan de réorganisation 
de l'administration centrale et régionale. Il 
veut développer l'instruction des masses et 
résoudre la question agraire. 

« Sa politique est entièrement amicale en-
vers les Etats-Unis. Le mouvement qu'il con-
duit est exclusivement mexicain, et soutenu 
par l'argent mexicain. • 

ïl ne prévoit pas l'abaissement des dépenses 

Londres, 23 mai. — Aujourd'hui, à la Cham-
bre des communes, M. Asquith a demande 
un vote de crédits de 7 milliards 500 millions 
de francs, le onzième depuis le début de la 
guerre. 

M. Asquith a déclaré que depuis le com-
mencement de la guerre, le total des crédits 
votés par la Chambre s'élevait à 57 milliards 
50 millions de francs. La moyenne quotidien-
ne des dépenses par période de cinquante 
jours, du 1er avril au 20 mai 1916, a été dp 
120 millions de francs. Le total pour la mê-
me période de cinquante jours a été de 0 mil-
liards 25 millions de francs. 

La moyenne des dépenses pour l'armée 
la marine et les munitions s'est élevée à 3 
milliards 725 millions, c'est-à-dire près de 
75 millions de francs par jour. 

L'Angleterre a prêté aux alliés et aux do-
minions 1 milliard 862 millions 500,000 francs. 

Ce chapitre essentiel, a ajouté M. Asquith, 
ne saurait être réduit dans un avenir pro-
chain. 

Pour le ravitaillement, les chemins de fer. 
etc., les dépenses s'étaient élevées pour la 
dernière période de cinquante jours à 437 mil-
lions de francs. Le crédit de 7 milliards 500 
millions de francs demandé aujourd'hui par 
le premier ministre est destiné à couvrir une 
dépense prévue de 118 millions 750,000 francs 
par jour et suivant les prévisions, il devrait 
durer jusqu'à la première semaine du mois 
d'août. 

M. Asquith continue : 
« Les dépenses concernant nos forces de 

combat indiquent une légère diminution. 
» L'augmentation des dépenses s'inscrit 

presque en entier sous le chapitre des prêts 
aux alliés et aux dominions. Une de nos 
grandes contributions apportées aux alliés 
est l'asistance financière que nous avons re-
connue comme notre devoir de leur donner, 
et que nous avons donnée très volontiers à 
la cause commune. 

» Il est littéralement vrai que sans cette 
assistance financière, les opérations combi-
nées des alliés n'auraient pas pu être pour-
suivies avec succès. 

» Le Parlement ne refusera pas ce surcroit 
de dépenses afin d'assurer l'efficacité de nos 
efforts communs. J'espère que ces nouveaux 
crédits nous conduiront jusqu'au mois d'août, 
et je suis animé de la même confiance que 
lors de ma première demande de crédits. » 

M. Winston Churchill a pris la parole 
après le premier ministre. Il a regretté que 
M. Asquith n'ait pas donné, comme à l'or-
dinaire, un aperçu de la situation stratégi-
que générale. 

< Les alliés, dit-il, ont plus d'hommes en 
réserve que leurs ennemis. Les attaques vio-
lentes des Austro-Allemands sur divers fronts 
donnent sans doute la mesure de leur force, 
mais aussi de leur inquiétude. » 

La Chambre des communes a voté à l'una-
nimité le crédit supplémentaire de guerre. 

—■■■ 9 -

Le Service obligatoire 
définitivement voté 

Londres, 23 mai. — La Chambre des 
lords a voté en troisième lecture le bill 
sur le service militaire obligatoire avec 
un important amendement. Lorsque le 
projet fut d'abord déposé, il établissait 
que les hommes ayant déjà fait l'objet 
d'un tri seraient appelés sous les dra-
peaux après avis préalable de deux se-
maines au lieu de deux mois. Le parti tra-
vailliste a 'obtenu le 'maintien de la limite 
de deux mois pour les ouvriers des mu-
nitions. Le secrétaire d'Etat à la guerre 
a donné l'assurance que les hommes qui, 
par un scrupule de conscience, se refu-
sent à faire œuvre de soldats et dont la 
bonne foi serait établie, seraient placés 
sous le contrôle du pouvoir civil. Le bill 
recevra aujourd'hui la sanction royale. 
Le jour où les hommes entre 18 et 41 ans 
seront a réputés » soldats, sera donc le 
jeudi 22 juin. 

En Allemagne 
Plus de Saucisses ! 

Genève, 23 mai. — M. Albert Bonnard écrit 
dans le s Journal de Genève » : 

« Tous les renseignements qui nous par-
viennent montrent la crise alimentaire com-
me actuellement très grave dans toute l'Alle-
magne. L'espoir d'une amélioration reposait 
sur la prochaine récolte. On en donnait d'a-
bord d'excellents renseignements. Aujour-
d'hui, nous lisons qu'on l'estime à 60 % de la 
précédente, qui avait été très maigre. Elle 
n'apporterait donc qu'un répit,de quelques 
mois, et l'Allemand ne vit pas de pain seule-
ment. » 

Et à l'appui de ces informations person-
nelles, qui corroborent toutes les nouvelles 
reçues ici, le rédacteur en chef du a Journal 
de Genève » relate l'entrefilet suivant paru 
la semaine passée dans le « Berliner Tage-
blatt ». 

« Depuis quelques jours, Berlin est sans 
saucisses. Le Berlinois, habitué à une large 
jouissance de saucisses (wurtzgemuss) en 
est très péniblement affecté. » 

La Police sabre des Femmes 
à Gumbinnen 

Zurich, 23 mai. — Des incidents assez 
graves se sont produits récemment à Gum-
binnen (Prusse orientale). Lasses d'atten-
dre devant les magasins de beurre, un 
certain nombre de femmes s'en prirent 
aux agents de police chargés d'assurer 
l'ordre et se jetèrent sur eux. Il s'ensuivit j 
une bagarre au cours*de laquelle il y eut ' 
plusieurs blessés, dont une femme, qui 
reçut un coup do sabre sur le bras. Cette 
dernière a été, en outre, condamnée à six 
mois de prison.-

Sur le Front italien 

LES AUTRICHIENS 
se déclarent déjà satisfaits 
Félicitations et Décorations un peu hâtives 

Berne, 23 mai. — Le feld-maréchal archi-
duc Frédéric, commandant en chef de l'ar-
méo austro-hongroise, vient de publier l'or-
dre du jour suivant : 

tSa Majesté a daigné m'adresser le télé-
gramme suivant : 

« En reconnaissance de la manière brillanto 
» dont il a conduit ses troupes, j'ai accordé 
D à mon petit neveu, maréchal archiduc 
» Charles-François-Joseph, l'ordre de la Cou-
» ronne de fer de Ire classe, avec décoration 
» de guerre. » 

»J'ai la joie de vous en faire part et je 
vous charge d'exprimer aux chefs et aux 
troupes héroïques et victorieuses, mon en-
tière reconnaissance, mes plus chauds re-
mercîments et mes souhaits. » 

Bâle, 23 mai. — Le chancelier allemand de 
Bethmann-Holhveg a adressé au baron Bu-
rian, ministre des affaires étrangères d'Au-
triche-Hongrie, le télégramme suivant: 

« Je vous prie de bien vouloir accepter 
mes félicitations les plus sincères et les plus 
chaleureuses pour les brillants faits d'ar-
mes de l'armée austro-hongroise au Tyrol. 
Que Dieu accorde de nouveaux succès aux 
braves troupes qui accomplissent une œu-
vre gigantesque dans les montagnes inac-
cessibles. » 

Le baron Burian a répondu au chancelier 
de l'empire en exprimant ses plus vifs re-
mercîm-ents_pour les bons vœux qu'il lui a 
adressés. 

La double Offensive 
des Austro-Boches 

Rome, 23 mai. — L'Agence Stefanl publie 
la note suivante : 

« L'offensive que l'Autriche développe 
dans le Trentin avec de grands moyens et 
avec une violence inaccoutumée, pendant 
qu'en France l'offensive allemande continue 
à s'acharner contre Verdun, indique claire-
ment que les empires centraux veulent em-
pêcher, même au prix d'énormes sacrifices 
en hommes et en matériel que les alliés 
prennent l'initiative des opérations et pro-
cèdent à une offensive simultanée sur tous 
les théâtres des opérations. 

» L'Allemagne et l'Autriche-Hongrie visent 
donc à user la France et l'Italie en se ba-
sant sur le répit momentané que leur ac-
corde la Russie, e. en espérant que lorsque 
la Russie sera prête à la revanche, la Fran-
ce et l'Italie seront fatiguées et auront be-
soin de répit. 

» Cela est d'ailleurs confirmé par les décla-
rations explicites d'officiers autrichiens pri-
sonniers. On voit clairement quelle fonc-
tion a rempli dans le passé et remplit au-
jourd'hui l'Italie dans l'économie générale 
du conflit. 

» Il y a un an, lorsque l'Italie entra cou-
rageusement en campagne aux côtés de 
l'Entente, elle attira sur son front au moins 
25 divisions austro-hongroises, allégeant 
ainsi remarquablement la pression que les 
armées austro-allemandes exerçaient à ce 
moment sur l'armée russe do sorte que cel-
le-ci put se maintenir et accomplir une re-
traite qui restera mémorable dans l'histoire 
de la guerre. » 

Le Plan italien 
Milan, 23 mai. — L'arrivée des premiers 

soldats autrichiens sur le territoire italien 
laisse l'opinion publique calme et confiante, 
l'armée italienne peut attendre son heure. 

Le grand état-major italien, faisant replier 
progressivement et méthodiquement les trou-
pes de couverture, a fait preuve d'une pru-
dence généralement approuvée. Celle-ci a 
fait éviter le massacre inutile de troupes 
desservies par la nature du terrain. On dit 
que les ordres de repli ayant été exécutés 
par certaines unités un peu plus tard qu'il 
ne convenait, ces unités se sont trouvées 
dans une situation extrêmement difficile. 
Cette attitude fait, certes, le plus grand hon-
neur aux troupes qui voulaient coûte que 
coûte résister sur place. 

Les colonnes ennemies semblent avoir 
exercé sur la frontière une triple pression 
convergente vers Arsiero 

Une grande bataille se poursuit entre l'As-
tico et la Sugana. A Vizence continuent d'ar-
river les réfugiés de quelques petits pays 
évacués afin de laisser aux troupes toute li-
berté d'action. 

Il n'est pas inutile de rappeler à cette oc-
casion que, dans l'espace d'un an, les trou-
pes italiennes viennent d'occuper un ensem-
ble de territoires ennemis évalués sur tout 
le front à environ 3,000 kilomètres carrés, et 
englobant 133 communes 

Ensuite, occupant et usant pendant de 
longs mois et par une offensive incessante 
et souvent heureuse les forces énormes et le 
matériel important de l'Autriche-Hongrie, 
l'Italie a empêché l'afflux sur la France ou 
la Russie des forces qui, ajoutées à celles 
des Allemands, auraient très probablement 
exercé sur l'un ou l'autre de nos braves al-
liés une pression intolérable. 

L'Allemagne aya~i ensuite commencé son 
offensive sur Verdun, il y eut de la part des 
Autrichiens une tentative pour transporter 
sur le front français des troupes et des ca-
nons, mais nos énergiques manifestation* 
offensives, quoique accomplies dans une pé-
riode d'hiver qui pouvait faire paraître une 
folie des combats dans la zone alpine dé-
tournèrent l'Autriche de se? intentions, et 
retinrent sur notre front toutes les forces 
qui y étaient déjà engagées. 

Maintenant. l'Italie résistant à l'effort de 
la grande offensive autrichienne contribue 
puissamment à maintenir cet équilibre qui 
au moyen des efforts des alliés, avait été 
déjà atteint par deux groupes do belligé-
rants. " 

De cette phase d'équilibre, il sera ainsi pos-
sible de passer finalement à cette action réso-
lue et simultanée des alliés, qui devra pro-
voquer la déchéance militaire des empires 
centraux. Dans cet espoir, le peuple italien 
admirable par son calme confiant et son im-
perturbable ténacité, considère avec fierté le 
rôle légitime que sa brave armée accomplit 
dans le conflit général européen, et, pour les 
mêmes raisons, les nations suivent avec une 
solidarité sympathique et fraternelle l'action 
résolue de l'Italie en armes 

En Espagne 

LES BOCHES 
voudraient enlever Moulai-

Mais l'ex-Sultan du Maroc est bien gai dé 

Barcelone, 23 mai. — On a publié des 
informations, pour la plupart inexactes,* 
sur la situation de Moulai - Halid, l'cx-
sultan du Maroc, nui réside actuellement 
a Uarcelone. Les Allemands, fidèles à leur 
système de semeurs d'insurrections en 
pays ennemi ou neutre, avaient jeté les 
yeux, dans co dessein, sur l'ex- sultan. 
Le projet allemand était do l'embarquer 
pour le Maroc, de force ou de gré, non à 
bord d'un navire dont la capture était 
certaine, mais a bord d'un sous-marin. 

Les gouvernements français et anglais 
ont pris toutes les mesures nécessaires 
pour le faire échouer. Moulai - Hafid en a 
été averti. Le sultan a fait savoir qu'il 
était bien résolu à n'être point le jouet 
des Allemands. U a fait remercier des 
avis qui lui étaient donnés, ajoutant qu'il 
ignorait tout de tels projets. Dans quelle 
mesure cette déclaration est-elle sincère ? 
Moula'ï - Hafid est très correctement, mais 
étroitement surveillé par des agents es-
pagnols dont il apprécie fort les services, 
et le gouvernement royal a donné au 
gouvernement français l'assurance qu'il 
avait pris ses dispositions pour empêcher 
l'enlèvement éventuel de l'ancien sultan. 

ta Gaer^aérienne 
viens allemands abattus 

Paris, 23 mai (officiel). — Dans la 
région de Fumes, un appareil alle-
mand mitraillé par un des nôtres, s'est 
abattu dans nos lignes. 

Près de Beaumont, un aviatik sé-
rieusement touché au cours d'un com-
bat aérien, est tombé dans les lignes 
ennemies. 

Dans la région du Linge, un de nos 
pilotes, attaqué par trois avions enne-
mis, a abattu i'un de ses adversaires 
et a mis en fuite les deux autres. 

h fore de Meîz bombardée 
La Haye, 23 mai. — On apprend de 

Francfort que les bombes que des 
aviateurs français ont laissé tomber 
sur la gare de Metz ont complètement 
détruit deux locomotives et tué quel-
ques soldats de la landwehr. 

Çupemer cité à nouveau 
à l'Ordre de l ^rmée 

Paris, 23 mai. — L'aviateur Guynemer, 
dont nous avons relaté à plusieurs repri-
ses les prouesses, vient d'être à nouveau 
cité à l'ordre de l'armée, pour les motifs 
suivants : 

« Le 6 mars 1916, a livré à un avion al-
lemand un combat au cours duquel son 
avion, ses vêtenlents et ceux de son ob-
servateur ont été criblés de balles. Le 
12 mars 1916, a attaqué un avion alle-
mand biplace et l'a abattu en flammes 
dans les lignes françaises. 21 combats 
aériens depuis huit mois; 8 avions alle-
mands abattus, dont 7 à l'intérieur ou à 
proximité des lignes françaises. » 

Rux Etats-Unis 
M. Roosevelt pose sa Candidature 

à la Présidence 
New-York, 23 mai. - M. Roosevelt, cédant 

aux sollicitations d'un comité représentant 
les républicains de trente Etats, a consenti 
a se porter comme candidat au poste de 
candidat officiel du parti républicain. 

Rebelles domptés 
Rome, 23 mai. — L'agence Stefani annonce 

que ces derniers jours s'étaient accentuées 
les menaces do rebelles contre la ville de 
Zuara, dont la population s'est toujours mon-
trée fidèle à la domination italienne. 

On a organisé rapidement à Tripoli une 
expédition de secours qui a débarqué à 
zuara et a été accueillie avec enthousiasme 
par la population. Les rebelles ont été bat-
tus et ont abandonné un gros butin et des 
prisonniers. 

En Turquie 
Le Vaincu de Kut-el-Amara 

traité avec égards 
Londres, 23 mai. - Les Turcs manifes-

tent 1 intention do traiter avec égards le 
général lownshcnd et sa suite. D'après 
1 ambassade des Dtuts-Unis a Consenti-
nople, ces officiers, envoyés dans la capi-
tale ottomane, seront installés dans l'ilo 
i rnikipo, où ils jouiront d'une entière li-
berté. L'Ile Pnnkipo, ou île des Princes, 
est située sur la côte asiatique de la mer 
de M:M'm.un 
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* Il y a un an 

24 MAI 1015 
■Les troupes russes ont repris l'offen-

sive lu long de la rive qauche du Dnies-
ter. Elles ont enlevé plusieurs mlluucs 
et ont {dit plus de 2,200 msomiers. En 
GaUcte, elles ont arrêté les Austro-Alle-
mands, qui en sont réduits à la défen-
sive. 

De petites unités navales autrichiennes 
canonnent les côtes de ''Adriatique, en 
même temps que des aéroplanes tentent 
d'attaquer l'arsenal de Venise. Us sont 
mis en fuite par tes défenses italiennes. 
Un contre-torpilleur italien es' "ntré dans 
le port autrichien de Porto-Diuo, a coulé 
quatorze canots automobiles armés de tor-
pilles, a détruit les appontem.'.nts mili-
taires et a fait 47 prisonniers. 

4 * 

Citations à l'Ordre 
Nous publions ci -dessous des citations 

doïlt des Bordelais ont été l'objet : 
M. le docteur Georges Petit, ancien étu-

diant, de la Faculté de Bordeaux, aide-major 
de bataillon, vient d être cité à l'ordre de 
son régiment avec le motif suivant: 

« Ne cesse de se distinguer par son dévoue-
ment professionnel, avec un absolu mépris 
du danger. Est allé à la tête de volontaires 
relever à quelques pas des tranchées enne-
mies, et su- un terrain battu par ses mitrail-
leuses, les corps rîe onze chasseurs qu'il a 
ramenés dans nos lignes. » 

Ce brave est le fils de M. Petit, inspecteur 
de l'enregistrement à Bordeaux. 

— Le colonel Lagarrue, commandant ie 
lie régiment d'infanterie, cite à l'ordre du 
régiment Henri Delbernat, caporal. 7e com-
pagnie. « S est à ingué à plusieurs repri-
ses par sa bravoure et son audace, et *-n 
dernier lie.., dans la nuit du 11 au 12 mai, 
n'a pas 1 -site à aller chercher le corps d'un 
de ses camarades toml la veille entre ,es 
lignes et malgré le feu d'une mitrailleuse 
ennemie a réussi à le ramener après plu-
sieurs tenta* :ves. » 

Le cap al Henri Delbernat, qui, ainsi que 
nous l'avons précédemment signalé, a déjà 
été cité le 23 décembre 1915. appartient à "a 
classe 1915. .' vont son départ il faisait partie 
de la Chambre syndicale des employés de 
commerce de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la 2e armée, le 
lieutenant Robert Lafon. escadrille C. 18 

« N'a cessé de se dépenser sans compter 
au cours de la bataille de V..., à la tête d'un 
groupe de chasse, dont il a obtenu un *en-
dement remarquable. A, par d'habiles com-
bats daai3 les lignes allemandes, toujours 
permis à ses observateurs d'accomplir avec 
succès les mission? les plus difficiles. » 

— Parmi les sergents, caporaux et sapeurs 
cités à l'ordre des unités placées sous ses 
ordres par le lieutenant-colonel comman-
dant le génie de la 68e division, avec la men-
tion suivante : 

« Se sont distingués par leur courage et 
leur énergie en travaillant, sous un bom-
bardement violent, à dégager les officiers 
de la compagnie qui venaient d'être ense-
velis sous l'ébonlement d'un abri. » 

Nous sommes heureux de relever le nom 
du caporal Pindary, notre compatriote, à 
qvui nous adressons toutes nos félicitations. 

Pour les Blessés 
Oe La Tombelle à Bordeaux, avec Gerbcrt 

comme interprète. 
Un médecin dilettante, qui a toutes les 

sympathies dans le monde artistique, a grou-
pé 150 exécutants et a mis sur pied, avec 
l'aide précieuse de Mlle Lalanne, professeur 
de chant; de M. Bérot, pianiste, et de M. Les-
pine, violoniste, l'ouvrage le plus important 
de de La Tombelle : « Crux », trilogie à qua-
tre voix — chœurs et orchestre, — très con-
nu dans le nord de la France et en Belgi-
que, exécuté pour la première fois dans la 
malheureuse ville d'Arfas, inconnu à Bor-
deaux. 

M. Gerbert, baryton de la Gaîté-Lyrique, 
le Soulacroix moderne, a accepté le princi-
pal rôle, la Voix du Christ; il a bien, en ef-
fet, la voix du bon Dieu. 

Les autres solistes sont de premier ordre. 
Il suffit de nommer Mlle Lalanne, MM. Ri-
card, du Grand-Théâtre; Bert, Lespine, Com-
bes et Bérot, pour être sûr d'une exécution 
parfaite 

Il y aura deux auditions ; la première, le 
mardi 30 mai, en l'église Sainte-Eulalie; la 
deuxième, jeudi 1er juin, fête de l'Ascension, 
h quatre heures trois quarts, à la salle 
Franklin. Une partie de concert accompa-
gnera les deux auditions. 

Cantines pour Prisonniers 
de Guerre 

Les pei-sonnes qui désirent obtenir la con-
cession dve cantine dans un dépôt de pri-
sonniers de guerre sont invitées à faire par-
venir leur demande au dépôt des prisomners 
de guerre de Bordeaux-Labottière. 

Elles doivent, aux termes d'une circulaire 
ministérielle, être veuves ou mè'-es de militai-
res morts sur le champ de bataille ou déoé-
dés des suites de leurs blessures, ou rien 
avoir été mutilés par blessure reçue au front. 

Au 58* d'Artillerie 
Quatre Bordelais : Louis Beauvais, R. Cla-

volle, Jean Latrille et Paul Lafon, engagés 
au 58e d'artillerie en décembre 1914, vien-
nent d'être, sur le front, nommés sous-lieu-
tenants au 21e.  » -» 

Faculté de Droit 
MM. les Etudiants ajournés ou exemptés 

dos classes 1913 à 1917 reconnus aptes au ser-
vice militaire devant les conseils de révision 
siégeant en juin et pouvant être appelés 
avant le 12 juillet prochain, passeront leurs 
examens dans les premiers jours de juillet. 

Ils sont, priés de se faire inscrire d'urgence 
au secrétariat. 

Maison des Artistes 
Le comité de la Maison des artistes a l'hon-

neur d'informer les membres de l'Association 
ainsi que le public bordelais que la vente de 
charité au profit du « Guide du Réformé », qui 
devait se terminer le lundi 22 courant, est 
prolongée jusqu'au dimanche 28 mai inclus, 
de deux heures à six heures, dans le local 
il* l'Association. 7t rue Foijdaudège. 

SOCIETE DE GEOGRAPHIE COMMERCIALE 

Coalérecce du Comte Cressaty 
Le Rattachement de la Syrie 

a la France 
Le comte Cressaty, poursuivant 6a belle 

campagne en faveur de l'annexion de la 
Syrie u la France, est venu luu 'i soir à l'A-
thénée exposer au public bordelais les rai-
sons qui militent en laveur de sa thèse — 
thèse déjà soutenue autrefois par le grand 
patriote dont on vient de fêter lo souvenir 
aux «ardies. 

Ajourd'hui, plus que jamais, la question 
syrienne est d'un intérêt remarquable, car 
l'entrée en guerre de la Turquie e0ntre l'En-
tente a posé le problème du partage de l'Asie 
turque, montrant ainsi l'erreur de ceux 
qui croyaient encore, malgré les leçons de 
l'histoire, au dogme de l'intégrité de l'em-
pire ottoman. La Syrie doit, dans ce par-
tage, être attribuée à la France. 

La Syrie serait pour la France une colo-
nie des plus belles, dont la richesse écono-
mique, l'excellente position stratégique, l'im-
portance politique, constitueraient pour no-
tre pays une cause de force et d'influence 
dans le monde musulman. Sans doute, son 
annexion effraye ceux qui voient dans la 
politique coloniale un danger pour la nata-
lité française par la dispersion des éner-
gies qu'elle entraîne, mais le concours que 
nous ont donné nos colonies sur les champs 
do bataille est une preuve évidente de l'er-
reur des fauteurs du mouvement antiex-
pansionntste. Sans doute, aussi, les idéolo-
gues français veulent-ils que la France reste 
fidèle à son idéal d'autonomie des peuples, 
mais l'autonomie de la Syrie livrerait ce 
pays aux divisions religieuses et aux con-
voitises étrangères. On ne peut donc Invo-
quer aucun argument sérieux contre l'an-
nexion de la Syrie à la France. 

Bien au contraire, c'est la politique géné-
reuse de îa France, politique poursuivie de-
puis Cbarlemagne jusqu'en 1860, en faveur 
de la Syrie qui entraîne nécessairement 
l'annexion du «cerveau et du cœur de l'A-
sie Mineure ». L'influence qu'exercent les 
missions et les écoles françaises, qui comp-
tent 50,000 élèves, voilà encore un titre en 
faveur de le cause du comte Cressaty. 

Mais la France ne doit pas se contenter 
d'une Syrie mutilée, elle doit posséder la 
Syrie entière y compris cette Palestine sur 
laquelle depuis onze ans elle exerce un pro-
tectorat religieux. 

Dans un beau mouvement, d'éloquence, le 
comte Cressaty a rappelé toutes les causes 
qui peuvent, à bon droit, rendre la France 
inflexible sci la question syrienne an len-
demain de la guerre : la part dominante 
prise par notre, pays dans la victoire de la 
civilisation sur la "barbarie gormanique, le 
sang de hèrot versé généreusement tous 
les jours par la grande France, celle des 
bords du Rhin et d'un des plus beaux em-
pires coloniaux que l'on puisse constituer. 

Le comte Cressaty a été très applaudi par 
une foule qui comprenait toute la délica-
tesse du sujet pour un Syrien d'origine. 

Remercions M. Rôdel, président de la 
Société de géographie commerciale, pour 
son heureuse initiative. M. Rôdel présidait 
lundi soir, entouré de MM. Duthil. qui a 
présenté des projections très curieuses; Ar-
maignac, Mengeot et Girard. 

Mort du Ténor Mérina 
Le ténor Mérina, que nous applaudissions 

il y a peu de temps à Bordeaux, vient de 
mourir subitement à Nice, dans le parc de 
Valrose, qu'il traversait pour se rendre au 
Théâtre de la Nature, à une répétition 
d'«Aïda». Sa mort est due à une embolie. 

Originaire de Bayonne, le ténor Mérina 
était âgé de trente-sept ans. Son nom véri-
table était Marinet. La mort vient de le 
frapper dans cette même ville de Nice, où il 
avait commencé sa éarrière dramatique, en 
chantant le rôle d'Eléazar, de la « Juive », 
sous la direction Saugey. 

 • ■ 
Comité d'Art industriel 

Ainsi que nous l'avons annoncé, à la de-
mande du gouvernement, M. le Préfet de la 
Gironde a constitué un comité chargé d'étu-
dier les voies et moyens propres à rendre à 
nos arts industriels leur ancienne prospérité 
et à libérer la France de l'invasion du faux 
art étranger, et surtout allemand. 

Ce comité a confié à une sous-commission 
d'études, composée de cinq membres, le soin 
de préparer un programme de travail, et 
celle-ci, après avoir tenu plusieurs séances, 
a présenté à une réunion générale tenue à 
la préfecture, sous la présidence de M. Oli-
vier Bascou. préfet, un projet qui a été 
adopté à l'unanimité. 

Conformément aux propositions de cette 
commission, le comité s'est partagé en trois 
sections ayant dans leurs attributions res-
pectives . l'une, les questions d'apprentis-
sage; l'autre, les questions d'enseignement; 
la troisième enfin, les musées, expositions, 
publications, la recherche des moyens finan-
ciers propres à arriver aux résultats dési-
rés, etc. 

L'œuvre, on le sait, est des plus com-
plexes. Elle doit grouper . les efforts de 
l'Etat, des départements, des municipalités, 
des Syndicats, des chefs d'atelier, des artis-
tes, des directeurs de nos grands établisse-
ments d'instruction et de nos écoles primai-
res, des professeurs, des instituteurs, des 
amateurs d'art et, en un mot, de tous ceux 
qui ont à cœur de conserver à la France sa 
suprématie artistique et industrielle, c'est-
à-dire sa gloire et sa richesse. 

Les trois sous-commissions se sont mises 
aussitôt au travail. Elles vont poursuivre 
leurs enquêtes afin de saisir dans le plus 
bref délai possible M. le Préfet de la Gironde 
et, en même temps, le gouvernement de 
propositions complètes et détaillées qui per-
mettront, elles l'espèrent, de réaliser l'œuvre 
patriotique poursuivie. 

Taxation des Denrées et Substances 
Le comité consultatif de taxation des den-

rées et substances s'est réuni de nouveau 
lundi, à la préfecture, sous la présidence 
de M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde. 

Il a échangé des vues/ sur les énoncia-
tions et conclusions du rapport que lui a 
récemment présenté l'un de ses membres 
sur la question du prix de la viande. 

Il a également discuté les réponses que 
lui ont faites, samedi dernier, les représen-
tants autorisés des commissionnaires en 
bestiaux, des chevillards et des bouchers 
de Bordeaux. Il émettra très vraisemblable-
ment son avis sur la question au cours de 
sa prochaine séance. 

Il a enfin pris connaissance du rapport 
que M. Lafforgue, directeur des services 
agricoles de la Gironde, avait préparé sur 
la question du sulfate de cuivre nécessaire 
à la viticulture girondine. 

Les conclusions de ce rapport ont été 
adoptées à l'unanimité.. 

/ Prohibition d'importation des 
Alcools ei Spiritueux étrangers 

Le Syndicat du commerce en gros des vins 
et spiritueux de la Gironde informe ses adhé-
lents que le «Journal officiel, du 21 mal 
1016 contient, les Justifications à adresser, 
avant le 30 du môme mois, au ministère du 
commerce et de l'industrie, des postes et té-
légraphes, au suje' des marchandises ache-
tées par contrat, avant le 6 avril 1916 (décret 
du 11 mai 1916) qui sont les suivantes: 

1. Requête sur papier libre au ministre du 
commerce (direction qes affaires commer-
ciales et industrielles); 

i. Copie, su- timbre, certifiée conforme par 
le commissaire de police ou la municipalité : 

a) Du contr-u. s'il y a contrat effectif; 
b) Dans le - as contraire, de la commande 

passée à l'étranger par l'acheteur et de la 
lettre d'acceptation qui lui aura été adres-
sée par le vendeur avant le G avril 191g; 

S'il s'agit d un nombre important de com-
mandes ou peu' se borner à en produire un 
relevé, établi dans les formes indiquées ci-
dessus, c'est-à-dire rédigé sur timbre et cer-
tifié exact par l'une ou l'autre des autorités 
susvisées Ce relevé doit contenir les indica-
tions essentielles savoir: Numéro et date 
de la commande, nom et adresse du vendeur 
à l'étranger, nature de la marchandise et 
quantité. 

Chambre de Commerce ds Bordeaux 
La Chambre a reçu du magasin général du 

Service de santé un appel d'offres pour la 
fourniture de 3,000 couchettes d'hôpital et de 
divers autres articles nécessaires a ce service. 

Les intéressés pourront obtenir des rensei-
gnements au Magasin général du Service de 
santé, 31, boulevard Jean-Jacques-Bosc, ù Bor-
deaux. 

La Chambre de commerce vient d'être In-
formée qu'un appel d'offres est ouvert à la 
sous-intendanoe territoriale coloniale du gou-
vernement'militaire de Paris, pour la four 
niture de 20.000 casques en liège avec jugu-
laire. 

Les personnes désirant soumissionner de-
vront faire parvenir par lettre recommandée, 
avant le 20 mai 1916, à dix heures du matin : 
1. un état indiquant le nombre de lots pour 
lequel elles désirent Soumissionner; 2. un 
engagement d'es>écuttfr elles-mêmes leur 
marché 

Un document est déposé au secrétariat de 
la Chambre de commerce, où les intéresses 
pourront en prendre connaissance. 

Douloureuse Constatation 
De passage à Bordeaux, Mme veuve Bari-

teau, propriétaire à Gensac. après avoir ef-
fectué divers achats dans un grand maga-
sin du cours d'Alsace-Lorraine, venait d'en 
régler le montant, quand elle constata, au 
moment de partir, que son sac de voyage, 
placé à côté d'elle et près de la caisse, avait 
disparu. Il contenait une somme de 1,085 
francs et divers objets de toilette. 

Accident mortel 
Travaillant aux docks, à bord d'un vapeur, 

et pour ie compte de la maison Barounet, un 
Marocain a été écrasé, mardi matin, par 
un monte-charge, dont la chaîne s'était rom-
pue. La mort a été instantanée. 

Sur les Toits 
UNS FOLLE BOMBARDE LES PASSANTS 

Mardi après-midi, vers cinq heures, les 
Bordelais qui passaient rue Porte-Dijeaux 
eurent la surprise de voir une jeune femme 
se promener sur le toit d'une des plus hau-
tes maisons de la rue de la Vieille-Tour. 

Avec une souplesse surprenante, la jeune 
femme courait d'un bout à l'autre de la toi-
ture, jetait des tuiles dans la rue au risque 
d'assommer les curieux, démolissait les 
tuyaux de cheminée, et s'acharnait même 
sur un bâti de pierre qu'elle parvenait à 
ébranler. 

Sans souci du vertige, la folle, car c'en 
était une, s'avança jusqu'au bord du toit, et 
arracha la conduite d'eau sur une assez 
grande longueur. 

Par les voisins, on apmit qu'il s'agissait 
d'une dame X... qui, depuis quelque temps, 
donnait des signes d'aliénation mentale. 

Son œuvre de destruction achevée, elle 
clamait des injures, sans manifester aucu-
nement l'intention de descendre. 

Quelques spectateurs résolurent d'aller la 
chercher. Mais l'aventure n'était pas sans 
péril. Lorsqu'elle se sentit saisie, la folle se 
dégagea si brusquement qu'elle faillit s'é-
craser sur le pavé avec celui qui tentait de 
la maîtriser. 

Finalement, un courageux jeune homme 
réussit à la «ceinturer» et à la précipiter 
dans une mansarde par une lucarne. 

C'est suivie d'une foule énorme que la 
pauvre déséquilibrée fut conduite au com-
missariat de la rue Mably. Elle a été diri-
gée sur l'hôpital, où elle sera placée en ob-
servation. 

PETITE CHRONIQUE 

Tentative de vol. — Des malfaiteurs se 
sont introduits, par effraction, dans les bu-
reaux de la Chambre de commerce, quai de 
Brazza. Après avoir fouillé les tiroirs et frac-
turé le coffre-fort, Ils sont repartis sans rien 
emporter, n'ayant pas trouvé, sans doute, ce 
qu'ils cherchaient. 

Collision. — Quai Louis-XVHI, un tram-
way et un camion automobile, conduit par 
un'militaire, sont entrés en collision. Sous 
le choc, le militaire a été légèrement blessé 
à la poitrine par le volant du camion. 

Au dépôt : Luciano C.-S..., pour vol de 
3 kil. 500 de sucre en poudre, quai de Brazza. 

— Julie Van Z..., Charles Van L..., Charles 
H .., Louis R..., Henriette R..., pour vol d'un 
portefeuille renfermant 150 francs, à M. Ca-
mille Marchand, qu'ils ont dévalisé après 
l'avoir fait boire plus que de raison. Certains 
de ces inculpés seront, en outre, poursuivis 
pour coups et blessures et infraction aux lois 
sur le séjour des étrangers. 

CHRONIQUES PALAIS 
Un Acquittement 

A l'audience correctionnelle du i mars der-
nier, le tribunal avait condamné, par défaut, 
à six mois de prison, Mme Jeanne Fronton, 
née Cassagne, âgée de 25 ans, domiciliée 
cours de Toulouse. 

Sur opposition, Mme Fronton a établi gue 
la bicyclette qu'on l'aocusait d'avoir détour-
née avait été engagée au Mont-de-Piôté par 
la personne pour le compte de laquelle elle 
l'avait louée. Dans ces conditions, le tribunal 
a prononcé l'acquittement pur et simple de 
Mme Fronton. 

CONSEIL DE GUERRE (18* REGION) 

Présidence de M. le colonel de gendarmerie 
BONNEFOY 

Affaire Bonnemaison 
Audience du mardi 23 mal. 

L'audience est reprise le 23 mai, à huit 
heures et demie. 

L'audition des témoins continue. 
Les témoins entendus sont des habitants da 

Jonzac : MM. Samoride, Solafer, de Bois-
Juzan, Siron, Meynard, Cassagnou, Bouju, 
ou des industriels qui ont été en relations 
d'affaires avec Bonnemaison. Ils disent, avec 
une monotonie lassante, que Bonnemaison 
n exerçait pas en fait la profession d'avocat, 
qu'il s'occupait effectivement do l'exploita-
tion du moulin; que M. Flandrey n'entendait 
rien à la minoterie; qu'enfin, Bonnemaison 
était nécessaire pour que l'exploitation don-
nât son plein rendement, tant commerciale-
ment que techniquement. 

L'audience est suspendue à onze heures 
et demie et renvoyée à quatorze heures trois 
quarts. 

L'audience est reprise à 15 heures. 
L'audition des dépositions se poursuit. 

Les vingt-deux témoins entendus sont tous 
témoins à décharge. lis sont tous plus ou 
moins dans l'industrie de la minoterie et ont 
été en relations d'affaires avec Bonnemai 
son ou appartiennent aux administrations 
communales des environs de Mosnac. Tous 
attestent que dès avant la guerre Bonnemai-
son était réellement meunier, qu'il exerçait 
effectivement les occupations de ce métier, 
que tout le monde dans le pays reconnaissait 
pour être le sien. 

Certains témoins affirment môme que Bon-
nemaison est seul capable au moulin d'assu-
rer l'exploitation mécanique et commerciale 
de l'entreprise : sans lui, le moteur ne mar-
cherait pas ; Flandray, son co-associé, n'exis-
te pour ainsi dire pas au point de vue de la 
meunerie. Malgré la convergence caractéris 
tique de ces dépositions en faveur de Bon-
nemaison, il n'en reste pas moins que le vé-
ritable et unique propriétaire du moulin est 
Flandray, que la patente est au nom de Flan-
dray et que si Bonnemaison s'est occupé de 
l'entreprise (ce qui est indéniable) rien n'a 
prouvé que son intervention fût inéluctable-
ment nécessaire. 

L'audience sera reprise demain 24 à huit 
heures. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

Atlicux do l'opéra-com i-que. — La magni-
fique soirée de gala organisée pour les adieux 
des artistes de l'opéra comique, fixée à jeu-
di 25 mai, comprendra : 

1. Ouverture de la « Muette de Portici » (or-
chestre Eugène Bastin); 2. « Carmen », 2e 
acte (Mlle Thiesset, de l'Opéra-Comique; MM. 
Saldou Redon Lapeyre, Bécîué, Mme LucyRay-
mond); « la Zingara » » (Dina Lorenzi); 3. « la 
Vie de Bohème », 3e acte (Yvonne Valogne, 
Saldou, Lucy Raymond, Bédué); i. «la Mé 
ditation de Thaïs » (M. Arthur); 5. « Faust », 
la Kermesse (Yvon ie Valogne, Saldou, La-
peyre, Redon, Lucy Raymond, le ballet la 
Prison (Yvonne Valogne, Saldou, Lapeyre); 
7. ballet d' « Hamlet », la Fête du Printemps 
(Dina Lorenzi) ei les artistes chorégraphi-
ques. 

Adieux de l'opéra. — Vendredi soir.dernier 
gala pour la clôtura de la saison avec Mmes 
Magne, Yvonne v'alogne, Lucy Raymond; Mil 
de Lenick, Redon, Lapeyre; les chœurs 
le ballet et l'orchestre. Prix des places : de 
1 fr. 50 à 5 fr. le fauteuil. 

«Le Duel », avec Le Bargy. — On loue tous 
les jours pour l'unique soirée du samedi 27, 
Le Bargy dans « le Duel », de Lavedan de 
l'Académie française, arec les artistes de la 
Porte-Sain t-Martm. 

Prix des places : de 1 fr. 25 à 6 fr. le fau-
teuil. 

Théâtre des Bouffes 
«La Cocarde de Mimi Pinson». — Jeudi 25, à 

deux heures et demie, avec F. Caruso, A. Ker-
van, Lya Ceddùs, René Gamy, Paul Darnois, 
Dina Lorenzi, et le ballet Belloni. (50 % de ré-
duction aux militaires et scolaires.) 

« La Fille du Tambour-Major ». — Pour la der-
nière fois, samedi 27. avec F. Caruso, A. Chain-
bon, Lya Ceddès, D. Bédué, René Gamy, etc. 

« Les Mousquetaires au Couvent ». — Diman-
che 28, en matinée, avec F. Caruso, A. Charu-
bon, Alice Kervan. 

« Les Saltimbanques ». — Dimanche 28, en 
soirée, avec F. Caruso, A. Cliambon, Alice 
Kervan. 

Location ouverte pour ces trois représenta-
tions données au profit de l'hôpital militaire 
no 124. 

Alhambra-Casino d'Eté 
Ouverture vendredi 2G mai — Jamais revue 

n'aura été plus luxueusement montée que 
celle de MM. Bonnaud ei Darval. Le maître 
^guirre a fait six décors de toute beauté, par-
mi lesquels il faut citer : «les Forges», «l'A-
chi téton » et le Canon tonne», qui feront 
sensation. Mme Soubrié a fait cent costumes 
neufs vraiment superbes. II est superflu de 
faire l'éloge de la troupe, avec le fameux co-
mique Tiluze, la jolie Niarcelle Rayne, le ténor 
Lange, l'exquise Lyonel, le Bordelais Lastry, 
le Marseillais Boissec, L. Dormeuil, R. d'Or-
ghans, Gipsy. Dherbé, etc. Ballets anglais et 
français, avec la danseuse étoile Maddy Sams. 
Location rue d'Aizon. 

Apollo-Théâtre 
« Un Bouchon!», avec Augé. — Du vendredi 

au lundi 5 juin, la tournée de Mme B. Rasimi, 
avec « Un Bouchon!», opérette-revue de Celvai 
et Charley, avec Augé, premier comique de 
Marseille, et Mario, l'idole du public bordelais. 

Cirque Léonce. — Pour les fêtes de Pente-
côte, la plus importante troupe de cirque qui 
voyage en France. 

Skating-Palace-Théâtre 
«La Veuve Soyeuse». Mercredi, dernière du 

gros succès. 
« Les Environs de Bordeaux ». — Jeudi 25, pre-

mière de cette fantaisie-opérette locale en trois 
parties. Au troisième tableau, grand match de 
boxe anglaise, avec le concours de Bombar-
dier, R.ousseau, Monchéri, Battling-Sik, Jul-
liaud, Stassinel. Exhibition : Lurie, champion 
de France (lourds), contre Castaing, cham-
pion de France (mi-lourds). 

Location en permanence sans frais, 7, cours 
Tourny, au Syndicat d'initiative. 

Concert des Cheminots 
Doublement patriote, le cheminot, non con-

tent de remplir avec la dévouement que l'on 
sait ses pénibles obligations militaires, pré-
levait encore sur son modeste salaire l'obole 
destinée a secourir ses camarades moins for-
tunes. 

La bataille continue et chaque jour volt 
s'augmenter le nombre des victimes. Bien 
que l'heure ne soit pas encore venue des ré-
jouissance.- bruyantes, le comité des trois 
sections de Bordeaux a déci.dé d'organiser pour 
le -1 juin prochain, à deux heures de l'après-
midi, dans la traditionnelle salle de l'Alfiam-
bra, un concert des mieux choisis, dont la re-
cette intégrale sera versée aux différentes œu-
vres de guerre. 

Nul doute que cette manifestation à la fois 
charitable et patriotique n'obtienne, comme 
nos fêtés d'anlan. le DIIUS vif succii». 

Séance musicale 
Dans la sallo Delmouly, Mlle Yvonne Vézti 

professeur do piano, a fait entendre quelques-
unes de ses élèves, qui en interprétant de la 
musique ancienne et foderne, ont brillamment 
fait apprécier l'excellence des leçons qui leur 
sont données. 

Pour ajouter a l'intérêt de cotte jolie fêta 
musicale, Mlle Vézu avait fait appel au con-
cours de Mina Germaine Boulari, dont la voix 
et la diction furent très applaudies; du maî-
tre Rosoor, dont le violoncello a des sons d'un 
charme pénétrant: de M. Roger Géllneau, un 
violoniste de la bonne école: de M. Roberti 
Gauthier, un diseur habile et émouvant. 

Séance musicale très réussie, au cours da 
laquelle une quéle fructueuse a été faite au 
profit de l'hôpital auxiliaire 33. 

CÎMKMAS 
SAINT-PROJEÎT-CINEMA 
La Dame aux Camélias incarnée par la 

gra'ide tragédienne Francesca Bertini, conti-
nue à Bordeaux la série des succès obtenus à' 
Par.s. Nul film n'est capable d'émouvoir à un 
plus haut degré que celui qui, rehaussé par la 
musique de Verdi se déroule chaque jour au 
Saint-Projet Cinéma devant une assistance 
fortei-.ent remuée.par ce drame si connu et si 
magistralement interprété. 

Le public peut assister, dans une salle où la 
fraîcheur est maintenue grâce ù de récents 
travaux de ventilation entrepris, à un spec-
tacle de tout premier ordre, et sans aucun sun» 
plément do prix 

Cinéma Géant du Théâ:re-França!s 
« Le Poilu do Victoire » 

Tous les jours, en matinée à deux heures e» 
demie, en soirce à huit heures et demie, ie plus 
beau programme cinématographique spéciale-
ment constitué pour les familles, et qui com-
prend plus de 3,000 mètres de films, sortant 

j des premières maisons d'édition françaises en 
! des nations alliées. A signaler, «le Poilu da 
j Victoire», dernière création de Polin, et «Kit 

ou l'homme qui est resté chez lui», film d'aj-t, 
etc. etc. 

COMMUNICATIQNS 
Les Journaux des Tranchées 

Conférence au Théâtre-Franjais 
La soirée donnée au profit de l'Œuvre des 

soldats aveugles aura lieu mercredi 21 mai, 
M. ie docteur Vève, fondateur - directeur du 

journal oie Poilu », racontera les choses vécues 
et inédites, qui ont paru dans les journaux: 
des tranchées, avec des projections du plus 
grand intérêt. Des artistes aimés du public ré-
citeront des morceaux choisis, tirés des jour, 
naux des tranchées. En troisième partie, in. 
termède artistique .avec Mlle Yvonne Valogna 
et M. Vieuille, de l'Opéra-Comique. 

M. le docteur Vève tient à bien préciser qua 
sa conférence peut être entendue par tous et 
par toutes; les familles peuvent y conduhr 
sans crainte les jeunes filles et les enfants. 

Prix annuels décernés 
parles Prud'hommes patrons 

Ces prix sont attribués aux ouvriers ou em-
ployés qui se distinguent par les principales 
qualités suivantes : conduite irréprochable, 
dévouement au patron, long séjour dans la-
même maison. 

Prix Privât : 500 fr. 
Prix Adolphe Sarraii : 500 fr. 
Prix des Prud'hommes-patrons : 250 fr. 
Prix Camille Godard : 500 fr., 500 fr., 250 fr., 

250 fr. 
Prix des Négociants en vins (destinés aux 

maîtres de chais et aux ouvriers tonneliers) ! 
500 fr., 250 fr. 

Prix D. Guillot, attribué à l'apprenti termi-
nant sa dernere année ou venant de la ter-
miner, qui s'est le mieux fait remarquer par. 
ses progrès et sa conduite : 100 fr. 

Les demandes motivées avec pièces à l'ap-i pui sont reçues au Conseil de prud'hommes, 
rue Guiraude, 20, jusqu'au 30 mai courant. 

Les demandes présentées les-années précé» 
dentés doivent être renouvelées. 

Œuvre bordelaise d'Hospitalité r 
de Nuït 

Le conseil d'administration prie MM. leS 
memb-es et bienfaiteurs de l'Œuvre de vouloir., 
bien assister ù l'assemblée générale statutaire, ' 
qui aura lieu rur du Loup 63. au Bureau de' 
bienfaisance, samedi 27 mal à deux heures. 

En raison des circonstances présentes, il ne 
sera pa_ envoyé d'invitations ni de convoca-
tions particulières. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 

de vaccinations et 'revaccinations publiques 
et gratuites aura lieu le jeudi 25 mai courant, 
à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de deux^ 
heures à quatre heures. 

TRIBUNE D0 TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS, 

— Réunion corporative jeudi matin 25 mai, â 
dix heures et demie, Bourse du travail. 

ÉTAT CIVIL , 
DECES du 23 mat 

François Viguier, 53 ans, rue Believille, 13. 
Veuve Jean, C9 ans, rue des Bahutiers, 7. 
Marie Philippe, 90 ans, boulevard Antoint 

Gautier, 35. 
-Décès militaire 

François Saint-Jours, 37 ans, soldat au \ef 
groupe d'aérostation. 

CONVOIS FUNEBP„ES du 2! mal 
Dans les paroisses : 

Sr-Pierre : 2 h., Mme veuve Jean, rue des 
Bahutiers, 7. 

Autres convois : 
8- heures : Mlle M. Frappier, hôpital St-André". 
8 heures : M. J.-B. Destrade, hospice Pellegrin. 
2 heures : M. II. Moreau, à la morgue. 

CONVOI FUHÈBRE & 
linge, merciers au Monteil, prient leurs amisr 
clients et connaissances de leur faire l'hon« 
rieur d'assister aux obsèques de 

Mm° Auguste MARLïNGE, 
leur épouse et mère, qui auront lieu dans ré** 
glise de Saint-Martin de Pessac, le jeudi 2J. 
mai, à sept heures trente. , 

Réunion à la maison mortuaire, au Moniell, 
à sept heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme de Gaulne, Mue Tischler, les familles Sel-

gnouret, CoilTard, Alphand, Peychaud, de Lion-
court, Ariot de Saint-Saud de Venancourt, de-
Baritault, de Lambert des Granges, de Sèza 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Alfred de GAULNE, 
et les informent que toutes les messes qui se-
ront dites le jeudi 25 courant dans l'église 
Saint-Bruno seront offertes pour le repos de 
son aine. 

La famille assistera à celle de neuf heures-. 
Pompes lunèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

ANNSVERSASRi Toutes les messes qui 
seront dites en l'église 

Saint-Ferdinand le 25 niai, seront offertes 
pour le repos de l'âme (le 

Mme veuve J,.j. MICHELET. 
La faj».Ule Mststera û celle da dix heures. 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

X.A PETITE GIRONDE 

PREMIÈRE PARTIE 

Le Rêve de Jean de Brault 

C'était la première fois de sa vie quune 
Idée d'abandon de cette demeure, qui lui 
ptait chère à tant fie titres, germait dans 
l'esprit de Jean, comme une graine empoi-
sonnée dans un jardin rempli de plantes 
Baines et bienfaisantes. 

il lui séria la main avant de monter à .sa 
chambre, où il s'enferma, et là. il écrivit ce 
Hui suit : 

« Mademoiselle, 
» Il me semble que jo suis le jouet d'une 

Illusion. 
» Voire visite à ma modeste demeure par 

une nuit sombre, la franchise et la douceur 
de vos paroles, puis notre rencontre sous 
les ombrages des Champs-Elysées, me pa-
raissent si romanesques qu'elles me plon-
gent dans un état qui tient à la fois du som-
meil et de la folie. 

» Pourquoi êtes-vous venue me troubler 
dans te eâlme de mon ermitage, où je vi-
vais à peu près comme dans un cloître, 

sans prétendre entrer dana un monde qui 
parfois réapparaissait comme un mirage, 
dont mon état do fortune, sinon mon édu-
cation. Tablait m'éloigner à Jamais T 

» Je me résignais à mon sort, en me di-
sant que la vie n'est pas si longue, et qu'il 
suffît à un être tel que moi, Jaloux de son 
indépendance, incapable de bassesse et de 
lâche soumission, de trouver une modeste 
compagne, aimante et simple, pour la ren-
dre heureuse et paisible. 

» Je possédais le nécessaire et quelques 
amitiés simples et loyales qui devaient, je 
l'espérais du moins, m'assurer le repos et 
peut-être lo bonheur. 

» Vous êtes venue, vous avez remué au 
fond do mon âme les convoitises, les am-
bitions qui sommeillent même chez les plus 
austères et les plus désintéressés. Vous 
m'avez ouvert des horizons auxquels Je ne 
songeais pas. 

» Vous m'avez fait entrevoir les splen-
deurs de l'opulence, le luxe des palais de 
féeries, la vanité des honneurs que je vou-
lais ignorer, les délices enfin do l'existence 
des privilégiés de la fortune, qui possèdent 
des milli< is, et auxquels toutes les Jouis-
sances sont permises. 

» Eh bien I ce n'est pas ce vain mirage 
qui me ' nte 1 

» J'ai trouvé en vous l'incarnation de 'a 
beauté. 

» Ce mi m'attire, c'est l'éclat de vos yeux ! 
c'est la' flatterie de vos paroles et de vos 
prome ÎS ! 

» C'est le s i de votre voix qui a trouvé 
le chemin de mon cœur. 

» C'est vous, enfin, vous seule et rien ce 
plus. 

» Ce que je ressens, c'est une Ivresse qui 
m'étou. lit, c'est t i de ces désirs auxquels 
on ne résiste pas. 

» Je vous connai, à peine et je vous aime 1 
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li'HosD'talisation des ffltaifes tuberculeux 
DEUXÏÈMB AS$T£CS2L£3 

En janvier 191G, une circulaire ministérielle 
•Instituait et réglementait le fonctionnement 
de nouvelles formations sanitaires qui pre-
naient lo nom d' « hôpitaux sanitaires ré-
gionaux ». 

li. HOPITAUX SANITAIRES REGIONAUX 

Depuis la création ds ces hôpitaux spé-
ciaux, l'expérience montre tous les jours 
qu'ils sont lien supérieurs, à tous les 
points de vue, aux stations sanitaires 
créées par le ministère de l'intérieur. 
Dans l'hôpital sanitaire régional, les mala-
des reçoivent non seulement des notions 
île prophvlaxie antituberculeuses, mais en-
ïore ils sont rationnellement soignés sans 
BU'il existe pour eux une fâcheuse limita-
tion de séjour à trois mois, comme dans 
les stations sanitaires. Les militaires en 
instance de réforme n'étant pas mélangés 
à des réformés, la discipline peut être as-
surée as'sez facilement par le cadre mili-
taire et tous les détails de la cure scrupu-
leusement observés (séance d'héliothérapie, 
heures de repos, prescriptions alimentaires 
et médicales, etc.). Il n'est pas douteux 
qu'on ne peut obtenir aussi facilement tous 
ces avantages dans les stations sanitaires 
du ministère de l'intérieur, où le voisinage 
de civils et militaires amène forcément un 
certain relâchement de la discipline néfaste 
au traitement. 

Enfin, toutes les questions administratives 
intéressant les militaires (constitution de 
dossiers de réforme, paiement du prêt, re-
nouvellement des effets militaires, statisti-
ques, états multiples à fournir, registres à 
tenir, comptabilité, formalités relatives au 
décès et aux successions, renseignements 
aux familles et au corps de troupe, etc.) 
sont bien plus rapidement et régulièrement 
solutionnés dans les hôpitaux sanitaires, où 
se trouvent des médecins militaires, que 
dans les stations sanitaires, où le personnel 
civil n'a ni le temps ni la compétence pour 
traiter ces questions. 

Pour augmenter encore les bénéfices que 
les malades pourront retirer de leur séjour 
dans ces hôpitaux sanitaires, nous propo-
sons qu'on cherche à y combattre les dan-
gers du désoeuvrement pour éviter que les 
malades non alités soient tentés d'échap-
per à la surveillance du personnel et de se 
laisser entraîner au dehors. Dans cet or-
dre d'idées, il convient d'égayer le plus 
possible ces milieux hospitaliers. 

On pourrait également intéresser un cer-
tain nombre de malades à la lecture en 
tônstituant, ce qui serait facile, les éléments 
l'une petite bibliothèque ou à des occupa-
lions manuelles (tapisserie, vannerie, etc.). 
D'autres, et ce sera le plus grand nombre 
(dans les stations sanitaires surtout où il 
n'y aura guère que des malades apparte-
nant aux classes les moins privilégiées et 
les moins cultivées), pourraient être occu-
pés, utilement du reste, à des besognes peu 
néniblcs, ne nécessitant pas un gros effort 
Ses membres supérieurs et n'entraînant au-
cune fatigue de la cage thoracique (jardi-
nage, culture de fleurs, élevage de vo-
laille, etc.). Il serait indiqué, nous semble-
i-il, à l'heure où nos campagnes désertes 
font plus que jamais manquer de bras, 

d'intéresser tous ces malades aux questions 
agricoles, puisque c'est seulement à la cam-
pagne qu'ils pourront conserver la guéri-
son et gagner leur vie. 

Il est, en effet, du plus haut intérêt natio-
nal de ne pas faire des « blessés de la tu-
berculose » comme des mutilés de la guerre, 
surtout des ouvriers, et des comptables 
(étant donné que ces derniers emplois sont 
déjà occupés par dos femmes), mais aussi 
et "principalement, "quand ce sera possible, 
des cultivateurs. En intéressant, surtout pé-
cuniairement, les malades à ces petits tra-
vaux, il y aurait un double profit : ils s'in-
quiéteraient moins de leur affection, s'ins-
truiraient et ne chercheraient pas à mettre 
fin à leur inactivité intellectuelle et physi-
que par des fugues funestes à leur propre 
santé et à l'hygiène publique. Toutes ces 
améliorations sont, facilement réalisables 
dans les hôpitaux sanitaires sous le contrôle 
et l'autorité de médecins militaires ayant des 
moyens d'action sur des malades « encore 
militaires ».- Ils assureront l'exécution de ces 
mesures aussi facilement qu'ils obtiennent 
de leurs malades « l'observation rigoureuse 
des détails d'une cure qui n'est efficace que 
par ces détails » 

Dans la 18e région en particulier, on a pu 
trouver parmi les hôpitaux déjà existants 
quelques formations bien situées comme cli-
mat et orientation et assez isolées des cen-
tres urbains, où, sous la direction de méde-
cins compétents ces malades sont soignés et 
éduqués comme l'exige leur état. Tels sont 
les hôpitaux sanitaires régionaux : le châ-
teau de Mirambeau (Charente-Inférieure), 
ancienne annexe de l'hôpital militaire de 
Jonzac; l'hôpital sanitaire de Cambo (an-
cien bénévole 81 bis, sanatorium Beaulieu) 
et l'hôpital du Béquet (annexe de l'hôpital 
militaire de Bordeaux). Malheureusement, 
le nombre de lits prévus, même avec les 
extensions en voie de réalisation, ne peut 
pas suffire pour recevoir tous les militaires 
tuberculeux. 

Augmentation des Hôpitaux sanitaires 
régionaux 

Il importe donc d'augmenter le nombre 
tl'hôpitaux Êanitaires régionaux. Or, très 
rares sont, en dehors des villes et des éta-
blissements scolaires, où pn ne peut songer 
à recevoir cette catégorie de malades, les 
formations existantes qui pourraient utile-
ment être transformées en centres de tuber-
culeux. 

Il faut donc en arriver à construire des 
hôpitaux dans les endroits les mieux choi-
sis en raison de leur climat. Ce sera un nou-
veau sacrifice financier à ajouter à beau-
coup d'autres d'un, intérêt national moins 
important. Aidés de la collaboration éclairée 
d'un architecte, nous avons fourni, il y a 
environ six m'ois, le plan et l'avant-prbjet 
d'un grand hôpital de campagne où il 
était tenu compte et des préceptes les plus 
impérieux de l'hygiène et des nécessités 
budgétaires les mieux comprises. Grâce au 
concours bienveillant et éclairé de per-
sonnes ayant étudié déjà cette question 
dans la région, nous avons pu trouver 
l'emplacement de cet hôpital éventuel 
dans la forêt de pins qui entoure le bas-

» Si vous Êtes sincère, si vos promenées t-e 
sont pa fausses, si, en effet, vous pensiez h 
mol ; si, en un mot, vous m avez dit la vérltë 
en me Jurant' d'être une bonne et honnête 
femme, .oit: j serai pour vous l'ami dé-
voué, res"lav\ qui écartera de vous .es 
épines du chemin, le protecteur prêt à vous 
défendre contre toutes les audaces et toutes 
les lâchetés. 

» Je me laisserai diriger pur vous. 
• Vous aurez en mol un ébve docile, dé-

sireux de s'instruire, et facile à former peut-
être I 

• J'ai beaucoup lu, beaucoup étudié dans 
mon ermitage. 

» D'un naturel farouche, hautain, trop 
fier sans doute, je me complaisais dans ma 
médiocrité et mon isolement, loin d'une so-
ciété où je ne pouvais "1er et tenir mon 
rang. Comme César, je préférais la première 
place dans un village des Gaules à la se-
conde da- ■ Rome. 

% Vous avez réveillé en moi tous les ins-
tincts que je m'efforçais d'étouffer. 

» Sera-ce pour mon malheur ?... 
» Qui le sait ? .. 
» Mais, chère Frida, la possession d'un 

trésor UI que vous, dût-elle ne durer ?ue 
quelques heures, ne vaut-elle pas des an-
nées de souffrances, de misère et de re-
grets ?.... 

» Vous m'avez ébloui, affolé. 
» Il me semble rue ces lignes que je vous 

adresse, que les pensées qui mo hantent, 
sont l'effet d'un filtre empoisonné des va-
peurs de l'opium et de la morphine. 

» Quoi qu'il : soit, depuis que vous 
m'êtes apparue, je i i peux arracher votre 
image d? mes yev.x. 

» Je Je devrais et n'en ai plus la force I 
» J'accepte donc ce que vous me propo-

sez, tout m doutant de votre réalité et en 
me dem-ndant si, en effet, Je vous ai vue, J 

sin d'Arcachon. Sur le territoire de la com-
mune de Lège, à quatre kilomètres de la 
mer, abrité des vents du nord et de l'ouest 
par de hautes dunes, qui constituent un écran 
protecteur, un terrain planté de pins rési-
neux et aussi vaste que l'exigera l'impor-
tance du futur hôpital, serait gracieusement 
offert par la municipalité de cette commune, 
que nous ne saurions trop remercier de son 
geste généreux. Il n'y aurait donc aucune 
dépense à envisager pour l'achat du ter-
rain et, comme nous l'avons déjà dit, de 
sérieuses économies pourraient être réali-
sées en construisant en « agglomérés » (si-
lico-calcaire des dunes), dont la matière pre-
mière se trouve à pied d'oeuvre et en utili-
sant la main-d'œuvre des prisonniers alle-
mands. 

Cette, grande formation en dehors des vil-
les, reliée à Bordeaux par chemin de fer, 
pourrait "être conservée après la guerre et 
cédée en totalité ou en partie, si la distribu-
tion en pavillons séparés formant chacun 
une unité sanitaire le permet, à l'Assistance 
publique ou aux dispensaires antitubercu-
leux de certaines viiles ou collectivités qu'a 
prévus le rapport Strauss au Sénat (novem-
bre 1915). Telles sont, les mesures qui, 
croyons-nous, permettront seules d'intensi-
fier efficacement la lutte contre la tubercu-
lose et de soigner les militaires tuberculeux 
comme les autres catégories de malades 
spéciaux dans des hôpitaux à eux spéciale-
ment réservés. De larges ressources hospi-
talières réservées aux tuberculeux permet-
traient du reste, si on le jugeait opportnn, 
de faire bénéficier les soldats des nations 
alliées qui combattent sur notre front de ce 
climat plus favorable que le ciel brumeux 
des pays du Nord. Il n'est pas douteux, en 
effet, qu'il y aurait un intérêt indéniable au 
point de vue économique de faire apprécier 
par les étrangers les douceurs du climat 
dont bénéficient la 18e région (Côte d'Argent) 
et la 15e (Côte d'Azur). Dans tous les cas, 
augmenter les ressources hospitalières pour 
tuberculeux, de quelque façon que ce soit, 
devient une nécessité bien urgente et la 
seule manière de lutter contre la tubercu-
lose à une heure où les pertes éprouvées du 
fait de la guerre commandent à tous d'éco-
nomiser les forces vives de la nation. 

C'est en même temps une dette sacrée qu'il 
convient de payer intégralement « aux bles-
sés de la tuberculose ». 

C J. 

En Allemagne 
Le Remaniement 

ministériel allemand 
Genève, 23 mai. — Le Conseil fédéral 

allemand a autorisé le chancelier à créer 
un bureau de ravitaillement de guerre, 
dont les chefs seront responsables vis-à-
vis du chancelier. Le président de ce bu-
reau aura le droit de disposer de tous les 
approvisionnements en vivres, en matiè-
res premières et en fourrages dans l'em-
pire allemand, et il réglementera la vente 
et la distribution, cl aura au besoin le 
droit d'exportation. Il réglementera les 
importations et exportations, le transit et 
les prix de vente. En cas d'urgence, il 
aura le droit d'envoyer directement des 
instructions aux autorités des Etats de 
ia Fédération. 

si Je vous al entendue, et si l'ai pressé v JS 

délicates mains dans les miennes ?... 
» Ordonnez. 
» Je îs obéirai. 
• Et maintenant, au revoir, Mademoiselle, 

J'attendrai ici vos ordres. 
» Ecrivez-moi. ', 
» Je vous le répète, si vous avez été sin-

cère, nos destinées sont liées à jamais 1 
• Seront-elles heureuses?... 
» Mystère I 1 _ 

• Jean de BRAULT. » 
Il mît l'adresse : 

» Mademoiselle Frédérique Stelnberg, 
■ Hôtel Stelnberg, 
» Avenue du BHs (Parts). 

Le lendemain matin, au point du Jour, 
après une nuit agitée, il se leva, alla à son 
écurie, sella sa Jument et sortit. 11 agissait 
silencieusement, avec 'es allures du malfai-
teur qui se glisse dans une maison pour y 
commettre un délit, et qui s'en éloigne d'un 
pas fu. i,lf, avec la peur d'être surpris et 
reconnu. 

Il avait été vu, pourtant. 
Il s éloigna. 
La matinée était froide et brumeuse. 
Il s'en allait au pas rte sa monture sur ;e 

chemin v! dnal, au bord duquel des tas de 
pierres s'espaçaient çà et là. 

Quelle solitudj I quelle différence avec re 
Paris si vivant, sî agité... ville de palais, 
capitale du plaisir, de tous les luxes et r"e 
toutes las jouissances I... 

A sept heures, non sans une courte hési-
tation, il laissa tomber la leur.- fatale dans 
le trou béant de la poste. 

Lorsqu'il rentra chez lui, Victoire vaquait 
à ses travaux ordinaires, tandis q-ue sa niè-
ce, les yefjf rougis, pâle, mais impénétra-
ble, travaillait, comme Pénélope, à sa ou-
ture. Les fers, chauffant devant la braise du 

foyer, annonçaient qu'elle allait repasser le 
linge'de lu maison. 

Dans cette vast- cuisine, tout était dé,à 
rangé, brillant, attrayant presque 

C'était, le blen-cVe de la vie des champs..: 
Les deux griffons familier étalent cou-

chés comme des sphinx aux deux côtés en 
l'atre. Le uuiltro du logis surprit aux yeux 
de la jeune fille désormais sa victime, un 
regard douloureux U s'approcha d'elle (t 
lui dit d >ix basse : 

— Qu'as-tu donc, ma chérie?... 
Elle répondit de même : 
— Rie t, 
I n insista pas. 
A quo. bon, puisque son parti était pris I, . 

Sans prononcer une parole de plus, Il prit à 
la bâte so- déjeuner, décrocha son fusil et 
fit, signe a ses chics, qui le suivirent Joyeu-
sement. , . , j 

Lorsqu'il disparut. Marie ressentit, un froid 
au cœur, mais ses yeux demeurèrent arides. 

Ses réflexions étaient faites. 
Elle se sentait condamnée. 

c 
IV 

Envahisseurs 

Depuis ce Ton peut appeler l'invasion 
de 1870 et nos revers, qui ont changé l'état 
de l'Europe et inspiré à la horde prus-
sienne, qui déjà avali posé sa botte gros-
stère et lourde sur ses voisins plus pal-
Bibles et. moins bravaches qu'elle, la Baviè-
re la Saxe et les tran ailles habitants ne 
la rive droite du Rhin. Paris a vu son en-
ceinte se peupler de nouveaux citoyens, 
dont l'origine demer.-c plongée à dessein 
dans les brouillaris d'une obscurité impé-
nétrable. 

(A suivre) 

LA VIE AGRICOL 
Les Doses simples de Sulfate de Cuivre contre le ^Mildiou 

Elles n'ont pas d'efficacité durable 

Dans une récente communication à l'Aca-
démie d'agriculture sur l'absorption du cui-
vre par les feuilles, M. Sémichon a été con-
duit à parler de l'action du cuivre soluble 
à l'égard du mildiou, et, d'une façon hypo-
thétique, il s'est demandé si le cuivre à 
l'état de solution simple de sulfate, répan-
due à de certaines .époques, n'aurait pas 
autant d'efficacité que des doses plus mass-

ives de ce métal à l'état de combinaison 
dans les bouillies bordelaises ou bourgui-
gnonnes. 

Or, bien des praticiens ont lu dans ce 
mémoire ce qui n'y est pas, ce que je n'ai 
pu y voir, c'est que les expériences de 
Sémichon concluaient à l'emploi de solu-
tions simples de sulfate de cuivre contre le 
mildiou. J'a reçu à ce sujet un grand nom-
bre de lettres me demandant mon opinion, 
qui me montrent l'intérêt que l'on a attaché 
à cette question, mais qui me prouvent aussi 
que le travail de M. Sémichon n'a pas 
été bien compris. 

Ce n'est pas la première fois d'ailleurs que 
l'assisté à de pareils malentendus et que je 
vois des praticiens extraire d'un travail 
scientifique des conclusions qu'il ne contient 
pas; je voudrais profiter de cette occasion 
pour en tirer une leçon d'ordre général en 
même temps que je donnerai une direction 
touchant l'emploi des solutions simples con-
tre le mildiou 

Voici un savant qui se livre à un travail 
de laboratoire et qui en obtient certains ré-
sultats. Si l'expérience est bien conduite, ces 
résultats sont exacts, constituent des vérités 
nouvelles, accroissent la somme de nos con-
naissances. Puis, ce savant tire de ses ex-
périences certaines déductions, il échafaude 
sur elles des hypothèses , Résultats de l'ex-
périence d'une.part, déductions et hypothè-
ses de l'autre, sont des choses d'ordre bien 
différent. L'expérience a une valeur scienti-
fique; quant aux hypothèses, elles ne cons-
tituent pas une acquisition scientifique; elles 
n'ont pas droit de cité dans la science, si je 
puis m'exprimer ainsi, tant qu'elles n'au-
ront pas été démontrées par des faits d'oi 
servation ou d'expérience. 

Or, ce départ entre la partie expérimen-
tale d'un mémoire scientifique et sa partie 
hypothétique, n'est souvent pas très bien 
fait par le lecteur J'ai vu maintes fois des 
praticiens tirer d'un travail de ce genre des 
conclusions qu'il ne comportait pas. 

Dans îe cas présent, grand nombre de viti-
culteurs viennent de « s'emballer», qu'on me 
passe le mot, exactement comme s'il avait 
été fait des expériences démontrant l'égalité 
d'efficacité entre les solutions simples de sul-
fate de cuivre et les bouillies cupriques. 

Mais rien de tel n'a eu lieu. Les diverses 
personnes qui m'ont écrit ne me paraissent 
pas avoir eu égard aux points suivants : i 
Les expériences de M. Sémichon ne por-
taient point sur l'action comparée des solu-
tions simples et des bouillies; 2. il s'est 
borné à ce sujet à émettre une simple hypo-
thèse, comme c'était parfaitement son droit 
de savant; 3. enfin, dans cette hypothèse 
même, il s'agissait de l'emploi des doses sim-

ples dans de certaines conditions, à de cer-
taines époques de végétation. 

La substitution des doses simples aux 
bouillies cupriques dans les conditions ordi-
naires de la pratiq ie n'est nullement expri-
mée dans son travail. 

J'indiquerai prochainement ce qu'ont 
donné, dans la pratique, les doses simples. 
Je me borne à dire, pour conclure, que les 
bouillies classiques ont fait leurs preuves 
et que rien ne nous a prouvé qu'il fallait 
change? notre fusil d'épaule. 

i. CAPL'S. 

Les Troubles cTIrlanc!* 
IMPORTANTES DECLARATIONS 

A LA COMMISSION D'tKQUETE 

Londres, 23 mai. — Des déclarations 
sensationnelles ont été faites par lorcl 
Winiborne, dans sa déposition devant la 
commission d'enquête, au sujet des trou-
bles récents d'Irlande. 

Lord Wimborne a déclaré que la vice-
royauté d'Irlande n'était qu'un vain mot et 
que tous les pouvoirs de ce poste avaient 
été usurpés par le secrétaire pour l'Ir-
lande. 

U a déclaré, en outre, que bien qu'un 
amiral anglais, ayant sa base à Queens-
town, ait été informé du départ d'Allema-
gne de sir Roger Casement à bord d'un 
navire escorté de deux sous-marins, ni 
lui ni le gouvernement irlandais n'ont été 
mis au courant de ces faits. Lord Wim-
borne était d'accord avec lord Hardinge 
en disant que l'attitude de l'amiral fut ex 
traordinaire. 

Lord Winsborne a déclaré qu'il avaii 
maintes fois prévenu le secrétaire d'Etal 
M. Birell, de la gravité de la situation e 
demandé des troupes en prévision d'u 
soulèvement, mais M. Birell pensait qm 
le désarmement des volontaires irland.r 
et l'arrestation des meneurs provoquer.-' , 
une révolution. * 

L'Australie vote un Emprunt 
de Guerre de 

1 Milliard 825 Millions 

Sydney, 23 mai. — En dix minutes d, 
délibération, le Parlement fédéral aus-
tralien a autorisé le gouvernement à con-
tracter un nouvel emprunt de guerre de 
1 milliard 875 millions de francs 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 21 mai 1916 
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a slane Modern 
PAU 

BF.SCf.AUZB DE SERMON 

La bonne humeur de Marguerite vient me 
iistraire de mes idées noires, et cependant 
je sens qu'elle est, elie aussi, sous l'empi-
re d'une préoccupation qu'elle me cache. Cet-
te après-midi, j'ai eu une conversation sérieu-
se avec Henri. Il doit aller aux informations 
et nie dire si Roger vend de son plein gré, 
ou contraint et forcé par ses créanciers. 

10 novembre. 
Mon beau-frère m'a annoncé cela avec 

d'infinis ménagements, mais le coup n'en n 
pas moins été rude. Mon mari est ruiné. La 
vente de ses biens couvre à peine ses det-
tes. Je ne lui ai pas fait de reproches, com-
prenant combien il doit être malheureux, 
mais Je l'ai adjuré, au nom de notre en-
fant, de renoncer à la fatale passion qui, en 
quelques mois, a amené ce désastre. II va 
lalloir restreindre notre train de vie, chan-
ger d'appartement, se contenter d'une seule 
bonne. Je veux être forte devant ces coups 
lu sort. 

flopex * MMV# d* w* «AMuador I«IP. mile. 

crise n'aurait qu'un temps, et qu'à mesure 
quo sa situation augmenterait, nous retrou-
verions nQtro ancienne aisance; mais quel-
que chose me dit que sa carrière elle-même 
sera entravée par son amour du jeu. 

En faisant sur les machines un stage long 
et pénible, peut-être a-t-ii courageusement 
essayé de s'en guérir. Cet effort aura usé 
ses énergies, en le laissant dans un escla-
vage d'autant plus étroit qu'il s'est senti 
plus vaincu après avoir plus lutté. 

Paris lui a été néfaste I Je crains qu'il n'y 
ait perdu jusqu'au goût du travail dont il 
avait l'amour. Quel avenir j'entrevois ! Je 
voudrais me bercer de l'illusion que dans 
un intérieur plus modeste je trouverais le 
bonheur intime. Chimère ! Il faut de l'argent 
à Roger, il lui en faudra à tout prix. 

J'aurai beau me priver de tout, mener bra-
vement une vie mesquine, que seront pour 
un homme qui perd plusieurs milliers do 
francs en une nuit, les économies que je 
pourrai réaliser ? De combien allégerai-je 
notre budget en confectionnant mes robes, 
en chiffonnant mes chapeaux, en faisant ré-
parer mes chaussures ? 

Et si, encore, Roger m'en savait gré ! Si un 
mot plus tendre, un regard plus affectueux 
me dédommageaient des privations que Je 
m'imposerai pour lui I Avec une nature diffé-
rente, on serait en droit d'y compter; mais 
Je le connais. 

Le semblant de luxe dont j'étais entourée 
faisait, à ses yeux, une partie de mon pres-
tige. Il souffrira dans son orgueil d'exhiber 
une femme mal habillée. Son sybaritisme 
ne supportera pas une reprise à ses chaus 
settes, mes yeux se fussent-ils usés à la faire. 
Un appartement étroit lui rendra son chez-
lui plus insupportable encore. 

■ Les embarras d'argent auxquels II a 
êclïabnê «Jusau'iei. c» jouant Çusctu-'a-u -der-

nier sou l'héritage paternel, irriteront son 
caractère déjà si difficile. D'un homme al-
tier, autoritaire, ils feront un homme aigri, 
que la plus petite contrariété exaspérera. 

Et s'il s'en tenait là, encore I S'il renon-
çait à courir éperdument après co qu'il B 

perdu ! Avec quoi jouera-t-il maintenant ? 
Trouvera-t-il du crédit? En cherchera-t-il 
auprès des usuriers ? Glissera-t-il sur la 
pente des indélicatesses et des expédients? 

Mes parents ont été sages en mettant ma 
modeste dot à l'abri. Si nous avons une fille, 
elle lui servira un jour. 

Fort heureusement, les nouvelles de là-bas 
sont plus rassurantes. L'état sanitaire s'amé-
liore. Assez courte, la crise n'en a pas moins 
été d'une violence terrifiante. Presque tou-
tes les maisons sont en deuil. 

12 novembre. 
Roger s'oppose à ce que nous quittions no-

tre appartement. Il craint pour moi les fati-
gues d'un déménagement. Depuis hier, d'ail-
leurs, son humeur est redevenue charmante: 
il a rejoué et gagné, c'est certain. Sans 
doute compte-t-il sur un coup de fortune 
pour le remettre à flot. Il n'y a rien à faire, 
rien à espérer; il est incorrigible. 

15 novembre. 
Plus de cas nouveaux; encore quelques 

malades qui achèvent de guérir. C'est un 
énorme poids de moins sur le cœur. 

lg novembre. 
Bien que J'aie ce qu'on est convenu d'ap-

peler « une grossesse élégante », il devient 
nécessaire d'élargir* un peu mes corsages. 
C'est à cela que j'ai travaillé cette après-
midi, puisque Je n'ai plus de femmo do 
chambre et que je dois calculer avec la dé-
ponfa-'d'un» totamft- dvmvxierev ' ' ' 

Décidément, je n'ai pas l'âme cornélienne. 
Ces petits sacrifices me coûtent. Ils ne sont 
pas noyés dans le flot des grandes désillu-
sions qui ont submergé mon bonheur; ils 
ajoutent une amertume à toutes mes amer-
tumes. Aucun de mes goûts d'autrefois ne 
m'a abandonnée. J'aime la toilette, j'aime le 
luxe, j'aime le monde, j'aime le plaisir, et 
la pensée qu'il faut renoncer à tout cela 
soulève en mol une révolte. 

Comment entretenir des relations quand 
on est juchée à un cinquième étage, dans 
un appartement où l'odeur de la cuisine en-
vahit l'antichambre ? Comment accepter des 
invitations qu'on .est dans l'impossibilité de 
rendre? Comment se confectionner même 
des toilettes à bon marché, quand il faut 
compter avec l'achat d'une paire de gants et 
d'un bouquet de fleurs ? 

Je sais bien que de gentilles petites fem-
mes font bonne figure avec des revenus qui 
n'excèdent pas les appointements de Roger, 
mais leurs maris ne passent pas leurs nuits 
au cercle. Il y a, dans leurs ménages, cette 
entente, cette sage économie qui permet les 
petits «extra» dont on se réjouit ensemble. 

Ce soir, nous allons dîner chez un cama-
rade de Roger. Sur mon lit s'étale une robe 
de mousseline de soie blanche qui m'a valu 
mes plus éclatants succès de l'hiver dernier. 
En la sortant de son fourreau, je l'ai exami-
née minutieusement, pour savoir si elle 
pourrait durer quelque temps encore. Le 
corsage est fatigué, l'étoffe légère s'éraille 
par plaques. 

La pensée que c'était fini de ces Jolis coli-
fichets m'a donné un moment de tristesse 
dont j'ai honte. Qu'est-ce. après tout, que ce= 
menus sacrifices, et en quoi sont-ils compa-
rables aux souffrances qui m'ont tenaillé 
l'âme ? 

JVr.Vff ar'àiloVilkjit riiori tfïiM, 'S'A £Tii.r.< 

i rive pas bientôt, nous serons en retard I p 
I dîner est pour sept heures. Je lui ai prépar, 

tout ce qui est nécessaire à sa toilette. Moi 
je n ai plus que ma robe à mettre... 

Le chasseur du cércl'e m'apporte m moi 
très, laconique de Roger. Retenu par une 
affaire, il ne peut pas rentrer et me char ce 
de 1 excuser auprès de nos amis 

Qu est-ce que cela veut dire ? 

rr, 19 novembre 
mmeira1^?1^611' ceci : 11 a beS°in de dix mille francs et a couru en vain pour se les 
procurer. Sa mine hâve, ses yeux enfiévré'-
nnn0
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qu;i? 86 trouve aux prises aver une difficulté sérieuse. Il le faut, pour qu'il 
m ait, demandé d'endosser un effet dont on 
ne veut que s'il est revêtu de ma signature 
Autrefois je l'aurais donnée tout de suite' 
mats 1 expérience coupe les ailes aux gêné-

Si Je laisse entamer ma dot, 11 n'en reste-
ra bientôt plus un centime. C'est cependan 
notre unique sauvegarde contre la misère 
dans le cas où une maladie priverait mm' 
mari des ressources de son travail... Et puis 
H* s 1 enfant auquel J'ai le devoir de peu 

m
^°npable ?u.'n solt' 1° n'en plains pas 

moins Roger et Je l'aima trop pour lui re-
fuser mon concours dans un moment dltfl-
cile. La rivière de diamants que m'a donnée 
ma mère a été estimée douze mille francs 
au dernier partage de famille. C'est elle que 
je sacrifierai;, elle me tient moins au cœur 
que les bijoux qui me viennent de Roger. 

(A suivre) 

. <-*«-Hv..ic .«il M m 
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INFANTERIE 

LM promotions à, titre temporaire et pour 
la durée do la guerre cl-après sont ratifiées . 

Au grade de capitaine et maintenu : La-
Jpotho, lieutenant au 234e régiment. 
™ Au grade de lieutenant et maintenus : Ro-

zlcs, Courtois et Dumalle, sous-ieutenants 
au 212e. 

An grade de sous-lieutenant et maintenus: 
DaugrelUl, adjudant; Duprat, sergent, et 
Perrm, aspirant au 212e! Traimond, adju-
dant au 234e; Gagnoux, Péehereau, Castex, 
Rergés et Magniez, adjudants au 323e. 

— Les sous-offlcicrs dont les noms suivent, 
admis à l'Ecole militaire de Saint-Maixent en 
1914, sont promus au grade de sous-lieute-
nant : 

Davanne, du 93e; Pointet, du 81e; Bret, Poi-
rier et Eerrut, du 32e; Lamontagne, du 125e; 
Rie, du 266e; Gigon, du 325e; Souhard, du 

-à 2ile; Bouteil et Villatte, du 63e; Chagnaud, 
du 107e; Valat, du 108o; Bonnin, du 138e; Au-
riac, du 139e; Constant-Lefeuve, du lie; Bau-
rès, Fauveau et Cantie, du 14e; Bcrtran, du 
83e; Darrichon, du 83e; Ma rin, du 122e; Bac-
querie, du 18e; Roux, du 34e; Bernier, du 123e; 
Lacour, du 344c; Richard, du 144e. 

Au grade de chef de bataillon: Weiss, ca-
pitaine au 139e, maintenu. 

Au grade de capitaine : Touchet, lieutenant 
au 123e. 

Au grade de lieutenant et maintenus: Le-
cault et Schneider, sous-lieutenants au 81e; 
Soulié, sous-lieutenant au 214e; Caminade, 
Roussel et Gaueherand, sous-lieutenants au 
£81e. 

, An grade de sous-lieutenant et maintenus: 
%• Reau et Bigo, adjudants au 214e; Bourgoin 

et Gayet, sergents-majors au 281e; Viguié. ad-
judant-chef au 281e. 

— Liste des élèves aspirants d'infanterie 
provenant du centre d'instruction de Join-
ville, et nommés aspirants : 

12e région : Claeys et Leroy, du 1er régi-
ment; Delettre, du 8e; Bichebe, du 33e; Gau-
vreau, du 43e; Neuville, du 50e; de Théve-
nard, du 78e; Dhermy, du 84e; Etienne Bau-
beau, du i07e; Labat et Lassignardie, du 108e; 
Lanciaux et Vilcot, du HOê; Declercq et 
Franceschi, du 162e; Hu et Seel, du 16e ba-
taillon de chasseurs. 

16e région : Bertin, Bosc, Courtial, Masse-
hœuf et Richasse, du 15e; Cessaing, du 53e; 

h Maraval, du 80e; Unal, du 81e; Galliot, du 
76e; Brunet, Vanbleus, Cambau, Esplnasse, 
Pariselle, du 122e; Proust, du lie; Turrel, du 
142e; Delbert, Dussourt et Manescaud, du 
143e; Grêlon et Sureau, du 153e; Pelleeat, du 
176e. 

17e région : Eychenne, du 7e; Coste, Gri-
mai et Pic, du lie; Lafon et Verdier, du 
14e; Bertruc. du 59e; Fermaud, Florent, du 
83e; Cazenave, Huguet et Vernant, du 88é. 

18e région : Denys de Bonaventure, du 6e; 
Boisson, du 12e; Lartigau, Laumonier et 
Tremege, du -49e; Castaing et Pain, du 57e; 
Rigot, du 123e; Arnaudet, Borderie, Cou-
dein et Martial, du 144e; Lëvêque et Robert, 
du 3e colonial; Chauvin, Lévêque et Mas-
son, du 7e colonial. 

9 Réserva. — Sont promus dans la réserve 
de l'infanterie : 

Au grade de capitaine : Bertrand, lieute-
nant au 323e, maintenu. 

Au grade de lieutenant: Taillade, Pujo, 
Poulit et Vogel, sous- lieutenants au 212e, 
maintenus. 

Au grade de sous-lieutenant : Lemoine et 
Légill'on, adjudants au 50e; Desplan et Sanda-
ran, au 323e; Poey et Lamande, adjudants au 
234e, maintenus. 

Au grade de lieutenant : Michel, lieute-
nant de réserve à titre temporaire au 50e; 
Montera, sous-lieutenant de réserve au 
138e; Castandet. à la disposition des trou-
pes coloniales, officier comptable des déta-
chements de prisonniers de guerre à Ro-
chefort et à Tonnay-Charente. 

Territoriale. — Est promu au grade de lieu-
tenant, Jacob, sous-lieutenant au 133e territo-
rial, maintenu. 

Mutations. — Les mutations, ci-après sont 
approuvées : 

M. Wibratte, capitaine territorial, au 144e 
régiment territorial, passe au 133e régiment 
territorial. 

M. Bladier, capitaine territorial, au 142e 
régiment territorial, passe au 340e régiment 
territorial. 

M. Dugnoh, capitaine territorial, au 140e, 
passe au 340e. 

M. Villepelet, lieutenant territorial, au 
t3e,'passé au 50e, adjoint du trésorier. 

M. Niervèze, sous-lieutenant territorial, au 
144e, passe au 340e. 

M. Combeau, capitaine en service à une 
brigade d'infanterie coloniale, est affecté au 
3e régiment. 

M. Bars, capitaine, affecté précédemment 
au 5Se, est affecté au 57e. 

M. Lucas, capitaine, affecté précédemment 
au 56e, est affecté au 57e. 

M. Rabut. capitaine, affecté précédemment 
au 3e, est affecté au 57e. 

M. Laurent, capitaine, affecté précédem-
ment au 55e. est affecté au 57e. 

M. Pierre, capitaine, affecté précédemment 
au 3e, est affecté au 57e. 

M Cavot, capitaine, affecté précédemment 
au 3e, est affecté au 57e 

M. Ravaiî, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, affecté précédemment au 3e, est affecté 
au 57e 

— Sont désignés pour servir aujc colonies : 
En Afrique occidentale : M. Bastien, capi-

taine, au dépôt du 7e régiment d'infanterie 
coloniale. 

En Indo-Chine : MM. Gautron et Silva, 
sous-lieutenants, au dépôt du 2e régiment 
d'infanterie coloniale. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 3e régiment d'infanterie colo-

niale : Mattéi, chef de bataillon, en service 
au Maroc, affecté temporairement au dépôt 
des isolés coloniaux ; Lambelin, chef de ba-
taillon, au dépôt du 23e régiment d'infanterie 
coloniale, Bouvier, capitaine, attendu d'In-
de-Chine, affecté temporairement au dépôt 
des isolés coloniaux ; Marchât, sous-lieute-
nant à titre temporaire, attendu d'Indo-Chi 
ne, affecté temporairement au dépôt des iso 
lés coloniaux. 

— Au dépôt du 2e régiment : Barrère, capi-
taine, attendu dTndo-Chine, affecté temporai-
rement au dépôt des isolés coloniaux ; Char-
pentier, sous-lieutenant à titre temporaire, 
attendu dTndo-Chine, affecté temporaire-
ment au dépôt des isolés coloniaux. 

INFANTERIE COLONIALE 

Les nominations à titre temporaire ci-
après ont été approuvées : 

Au grade de sous-lieutenant : Lize et Ro-
zet, adjudants au 3e colonial; maintenus; 
Tournât, Roua et Brunetti, adjudants-chefs 
au 37e, maintenus; Dallidat, adjudant au 
même régiment, maintenu. 

Réserve. — Est promu au grade de sous-
lieutenant : Vergez, adjudant au 3e, main-
tenu. 

GENIE 

Réserve. — La nomination à titre tempo-
raire ci-après est ratifiée : 

Au gracie de sous-lieutenant : Mallot, ser-
gent au Ce. Maintenu. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot t La-Touralne », commandant Caus-
sin, commissaire Treille, parti de New-York, 
le 13 mai, ayant à bord 130 passagers et un 
chargement de diverses marchandises, à des 
tination de notre port, est arrivé à Bordeaux 
mardi matin, à dix heures trente. 

La traversée s'est effectuée sans Incidents et 
par un temps favorable. 

Au nombre des passagers, notons: M. Hol-
Ilngsworths et sa demoiselle, MM. Robin, Mag-
gloll et M. lo capitaine Merlant, de retour 
de mission aux Etats-Unis Dans les confé-
rences pour l'Alliance française, qu'il a faites, 
à New York, en Californie, an Canada et & 
la Louisiane, M. le capitaine Merlant a par-
tout trouvé un accueil franchement sympa-
thique, et il afllnne que de Jour en Jour les 
sentiments américains sont en faveur de la 
Frances et de ses alliés. 

— Le paquebot • Haïti », commandant Le-
prêtre, venant de Colon, du Venezuela, etc., 
qui a quitte Pointe-â Pitre le 9 mat, ayant a 
bord 31 passagers et un chargement complet 
de denrées coloniales, est arrivé à Bordeaux 
mardi matin, à dix heures trente. 

La traversée a été excellente et sans inci-
dents. 

MOUVEMENT BU PORï DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 23 mai 

Montés en rade : 
Ariadne, st. fr., c. Benassit, du Sénégal. 
Ihérèse, st. fr., c. GrafTort, de Glasgow. 
Insuiano, st. port., c. Carvalho, de Lisbonne. 
Baron - Renfrew, st. ang., c. Watt, de Londres. 
Saint-Marc, st. fr., c. Viaud, de Newport. 
Normande, goél. fr., c. Paisnel, de Swansea. 
Berthe, goél. fr., c. Rivoallan, en relâche. 
Solidor, dund. fr., c. Berthou, de Swansea. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Lesquel, de Cardiff. 
La-Touraine, st. fr., c. Caussin, de New-York. 
Haïti, st. fr., c. Leprêtre, de Colon et escales. 
Moorish-Prince, st. ang., c. Watt, de New-York. 
Nykjobing. st. dan., c. Jensen, de Cardiff. 
Gurth, st. norv., c. Torkildsen, de dito. 
Neva, st. suéd., c. Olsson, de dito. 

PAUILLAC, 23 mai 
Aux appontements t 

Oquando, st. norv., c. X... 
Apollo, st. ang., c. X... 
Dyonisos-Stathatos, st. grec, c. X... 
Flandre, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

Racie de mortée : 
Toska, st. norv., c. X... 
Stanja, st. norv., c. X... 
Bothnia, st. suéd., c. X... 
Cantabria, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Marno, st. urug., c. X... 
Allie, st. ang., c. X..., de Swansea.  » -

DUNKERQUE, — Arrivé : 
20 mai, st. fr. Radium, de La Pallice. 

LE HAVRE. — Arrivés : 
21 mai, st. norv. Brodholm, de la Plata. 

St. ang. King-Bieddy, de New-York. 
St. fr. Hippolyte-Worms, de Bordeaux. 
St. ang. CrontoU't, de Baltimore. 
NANTES. — Arrivés : 

22 mars, st. ang. Edith-Fisher, de Port-Talbot. 
St. fr. Morlais, de Swansea. 
SAINT - NAZAIRE. — Arrivés : 

21 mai, st. fr. Frédérik-Frank, Azemmour, de 
Londres. 

CARDIF1-. — Arrivés .: 
20 mai, st. esp. Valentin-Fierro, de Pauillao, 

St. fr. Le - Biavet, de Saint-Nazaire. 
St. dan. Flora, de Nantes. 
PENARTH. — Arrivés : 

20 mai, st. norv. Harald, de Nantes. 
St. norv., Margot, de Bordeaux 
SWANSEA. — Arrivés : 

20 mai, st. fr. Ascain, de Bayonne (via Pe-
narth). 

St. esp. Sicilia, de Nantes. 
St. fr. Frimaire, de Saint-Nazaire. 
BRISTOL. — Arrivé : 

20 mai, st. ang. Sir-Waiter, de Tonnay-Cha-
rente. 

LIVERPOOL. — Arrivé : 
21 mai, st. ang. Cablentz, de La Pallice. 

PORT - SAIT). — Arrivé : 
21 mai, st. ang. Achilles, de Marseille. 

BOMBAY — Arrivé ' 
21 mai, st. ang Medina, de Marseille. 

PEiRIM, — Arrivé 
20 mai, st. fr. Vilie-d'Alger, de Marseille, 

LE CALLAO. — Arrivé : 
20 mai, st. ang. Oronsa, de La Pallice. 

LA HAVANNE. — Arrivé : 
19 mai, st. fr. La-Navarre, de Saint-Nazaire. 

POINTE-A - PITRE. — Arrivé : 
20 mai. st. fr. Pérou, de Saint-Nazaire. 
21 mai, st. fr. Mont-Ventoux, de Nantes et 

Bordeaux. 
SANDY - HOOK. — Passé : 

20 mai, st. ang. Editb-Oavell, de Marseille. 
PROVIDENCE. - Arrivé : 

20 mai, st. fr. Venezia", de Bordeaux. 
NEW - YORK. - Arrivé : 

20 mai. st. fr. Kanguroo. de Saint-Nazaire. 
BALTIMORE. — Arrivé : 

20 mai. st. dan. ArnoM-Marsk, d'Alger. 

seize litres ont été retrouvés en bonbonne 
et en bouteilles, plus une caisse de Champa-
gne, dont quatre bouteilles seulement étaient 
encore pleines, les autres avaient été bues 
ou distribuées. 

= 1 

Beauîiran 
ACTES DE PROBITE. — Un élève de l'é-

cole des garçons Jean Boyreau a trouvé di-
manche, à la gare, un sac de voyage conte-
nant une somme que l'on peut réclamer chez 
ses parents, quartier de Contujan. 

Un autre élève de l'écoie communale, Ro-
bert Videau, a trouvé un porte-monnaie jvec 
15 francs tu'il a remis à la perdante, Mlle 
Lise Pémssou, laitière. 

Castres 
SAUVETAGE. — Dimanche, un jeune ber-

ger, Ch tries G..., péchant sur le ruisseau ie 
Guatellat, gl: sa et tomha à l'eau. 

Le jeun. Fernand Moncade, forgeron-mé-
canicien, s'élançant à ses appels, put le ' a-
mes r sain et sauf sur la rive. 

Saint-Laurent-du-Mëdoc 
A L'HONNEUR. — Le caporal Carichon, 

du 344e d'infanterie, a été cité de nouveau 
a l'ordre de la division : 

« Superbe militaire, volontaire pour toutes 
les missions périlleuses; toujours à l'affût 
d'un coup de main à tenter. S'est montré 
merveilleux d'audace et de sang-froid en 
toutes circonstances, et notamment dans 
l'embuscade qui a si pleinement réussi. » 

Le caporal Carichon, qui ajoute pour ce 
fait l'étoile d'argent à sa croix de guerre, 
est proposé comme sergent. 

Lesparre 
DEUIL. — M. Marcel Mounolou, ancien 

instituteur adjoint a Saint-Trélody-Lesparre, 
vient de mourir à Saint-Sauveur, après une 
assez longue maladie. 

M. Mounolou laisse le souvenir d'un 
homme sérieux et aimable. 

MATTES DF. VAI.EYRAC. — M. Michel, 
président de la < ommirsion syndicale des 
motte* de Valeyrc", ayant donné sa démis-
sion pour cause" de santé, a été remplacé par 
M. Poublanc. 

Libourno 
VOLS A LA GARE. — Une enquête de la 

police sur des vols commis à la gare des 
marchandises a permis d'arrêter quatre jeu-
nes gens. Les perquisitions à leur domicile 
ont fait découvrir chez l'un un fût ayant 
renfermé vinat cino. litres rt'eau-de-via. dont, 

COWOI FUNÈBRE H. VStJ^SSt 
lot et Arècles prient lours amis et connaissan-
ces do leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M116 Louise PILLOT, 
leur tante et cousine, qui auront lieu le mer-
credi 24 courant en régliso Saint-Jean-Baptiste 
de Libourne, à neuf heures du matin. 

On se réunira au domicile de la défunte, 7, 
rue Eaidherbe. 
Pompes funèbres, Dumon, Libourne. 

Sainî-Emilîon 
VACCINATION PUBLIQUE. — Une séance 

de vaccinations et de revaccinations publi-
que et gratuite aura lieu dans la salle des 
fêtes de la mairie le mercredi 28 mai, à trois 
heures du soir. 

Séance d. révision des résultats dans 'a 
même locai, le dimanche 4 juin, à trois 
heures du soir. 

Castillon 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote lo 

soldat André Flayac, du 7e d'infanterie co-
lonial, a été cité à l'ordre du jour : 

« Faisant partie de l'équipe des grena-
diers du bataillon, s'est courageusement 
élancé à l'assaut des tranchées ennemies et 
s'y est maintenu. » 

MARCHE du 22 mai. — Cours pratiqués : 
Poulets de grains, de 5 fr. 50 à 8 fr.; pou-

lardes, de 8 à 12 fr. ; pigeons, de 8 fr. 50 à 
3 fr 50; canetons, de 3 fr. 25 à 3 fr. 50; oisons, 
de 10 à 12 fr„ le to it la paire. 

Pommes de terre,- 9 fr. le sac. 
Porcelets, de 50 à 70 fr. la pièce. 

OORDOGNE 
COUR D'ASSISES DE LA DORDOGNE 

(Audience du 23 mat.) 

Homicide par Imprudence 
et Suppression ts'EnSfis?! 

Marie Javarraud est condamnée à un an de 
prison. 

, udience du 23 mai.) 

Aîtenîat â la ParJear 
L'inculpé Jean Lucas âgé de quarante-six 

ans, est instituteur à Saint-Vineent-de-Cosse. 
Il est né à Dessines, arrondissement de Niort, 
ie 23 février 1870. L'acte d'accusation met a 
sa charge des attentats à la pudeur sur des 
fillettes de moins de quinze ans. 

Les dt~ats ont. lieu à huis clos. Trente-sept 
témoins sont cités par l'accusation et une 
vingtaine par la défense. . 

PERIGUHUX 
MUTUALITE SCOLAIRE. — La Société Mu-

tualité et Prévoyance scolaires de périgueux 
(Ire et 2e circonscriptions) tiendra son as-
semblée générale ordinaire dimanche 28 cou-
rant, à l'école Lakanal, à dix heures du 
matin. 

ATHLETISME. — Le départ du Challenge 
Marcel Gauthier a été donné à quatorze heu-
res trente, le 2 -Imai, a quinze coureurs. Voi-
ci les résultats: 1er, Deffarges (Stade), 24' 30" 
1/5; 2e Deiape (Stade), 25' 15"; 3e Poriste (Sta-
de), 25' 30"; le. Dumas (ind.); 5e veypclut 
(imi.i; 6e Veig (stade); 7e Gauthier (Stade); 8e 
Maligne (Stade); 9e Cuvet (Coquelicots); 10e 
Soulier (Stade): lie Juniclîewsfcy (ind.). 

Le Stade olympique gagne le challenge avec 
27 points 

La distribution des prix aura lieu le jeudi 
26 mai, à 8 h. 39, au café de la Poste. 

ETAT CIVIL du 21 mai: 
Décès: Louise Faure, épouse Blanc, 52 ans, 

rua Sevenne, 33. 
SERRES-D'EYIYÎET 

PROBITE. — M. Georges Lassagne, épicier 
à Serres, a trouvé dans son magasin un 
porte-monnaie contenant une -iimiiie quil 
s'st empressé de remettre à la perdante. Fé-
licitations. • 

COMME 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre compa-

triote Ernest Arbelot, caporal, a été tué dans 
un récent et glorieux combat. La veille de sa 
mort, il avait, été cité à l'ordre de la divi-
sion : «N'écoutant, que son devoir, s'est dé-
voué pour alerter les hommes de son es-
couade, malgré son état de fatigue. » 

VERTEiLLAC 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la 

brigade, notre brave compatriote Jean 
Comte : « Grenadier très brave, a toujours 
donné le meilleur exemple de courage et de 
sang-froid dans toutes les actions auxquelles 
il a' pris part. » (Croix de guerre.) 

BERGERAC 
MORT GLORIEUSE. — Notre compatriote 

le sergent mitrailleur Robert Doreau a été 
tué devant l'ennemi. Ce brave était le beau-
fils de M. Turc, cantinier au lOSe. 

COLLISION. — Dimanche soir, vers neuf 
heures, M. Nadal, courtier en vins à Berge-
rac, conduisait son auto, dans laquelle se 
trouvait aussi Mme Nadal, quand, un peu 
avant le passage à niveau de la route de 
Pombonne, il entra en collision avec une 
voiture de M. Pervieux, voiturier à Bergerac. 

Le cheval a été très grièvement blessé; mais 
il n'y a pas eu, heureusement, d'accident de 
personne. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance vendredi 
26 mai. à deux heures, pour la session ordi-
naire 

ETAT CIVIL du 15 au 22 mai. 
Naissances : Léon Bauer, aux Marquais; 

Charles-René Château, au Saut 
Décè= • Pier-e Lagrange. soldat au lOSe, o7> 

ans, h l'hôpital: Jeanne Bousquet, 57 ans, 
épouse Galard-Béarn, rue Mergier: Margueri-
te Gueylard. 61 ans, veuve Meynardie. au Foi-
rail; Gabriel Dupefret49 ans. à la Monhère. 
Pierre-Alexandre Rebillon, 58 ans, rue Boétie. 

VENDÉE 

Un Crime mystérieux 
Les Sables-d'Olonne, 23 mai. — A 500 

mètres de son domicile, près de la rivière, 
on a trouvé le cadavre de M. Aimé Bar-
reau, quarante-huit ans, carrier à Marti-
net. » 

La victime avait reçu huit coups de cou-
teau; l'assassin n'est pas connu. On attri-
bue le crime a un mobile passionnel* 

La hernie n'est plus une infirmité pour les 
blessés qui adoptent les nouveaux Appareils 
sang ressort de M. A. CL A VER IE. 

Essentiellement perfectionnés, ce sont les 
seuls qui assurent, sans gêne, l'occlusion in-
tégrale do l'anneau inguinal ainsi qu'une 
contention toujours garantie des tumeurs 
même les plus volumineuses en procurant â 
tous un soulagement immédiat et un bien-
être absolu. 

Bans notre région où la renommée, du 
grand Spécialiste est particulièrement ré-
pandue, nombreux sont les blessés qui ont 
été délivrés des souffrances et des inquié-
tudes que leur causait leur infirmité, grâce 
à l'efficacité unique des incomparables Appa-
reils inventés par M. A. CL AVER IE. 

Aussi nous sommes heureux de rappeler 
à nos lecteurs la présence parmi nous du 
renommé Spécialiste en leur recommandant 
vivement de ne pas manquer de profiter de 
son passage pour lui rendre visita de neuf 
heures à quatre heures, à : 
Lannemezan, mercredi 24 mai, hôtel de la 

Gare (Cistac). 
Lourdes, jeudi 25, hôtel de France. 
Oloron, vendredi 26, hôtel Loustalot. 
DaA, samedi 27, hôtel de l'Eurone. 
Bayonne, dimanche 28, hôt. du P*an:er Fleuri. 
Pau, lundi 29, hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, mardi 30, hôtel Richelieu. 
Morcenx, mercredi 31, hôtel de la Gare. 
Tardes, jeudi 1er juin, Grand Hôtel Moderne. 
CORBEAUX, vendredi 2, samedi 3, dimanche 

4 et lundi 5 juin, Grand Hôtel des Sept-
Frères, 36, rue Porte-Dijeaux. 

Libourne, mardi 6, hôtel de France 
Cintras, mercredi 7, hôtel du Lion-d'Or. 
Siaye, jeudi 8, hôtel du Médoc. 
Lesparre, vendredi 9. hôtel de la Paix. 
La Résle, samedi 10, Grand-Hôtel. - -
ViHenaitva-sur-Lot, dimanche 11, hôtel Gâche. 
Vouneins, lundi 12, hôtel de l'Europe. 
Casteîjalcux, mardi 13, hôtel Vassal. 
Agen, mercredi 14, hôtel du Petit-Saiut-Jean. 

« Traité da la Hernie », des « Varices » et 
des K Affections abdominales a. Conseils et 
renseignements gratis et discrètement, A. 
CLAVESIE, 234, faubourg St-Martin, Paris. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 25 Maî 

Sureau central iîîétéorologiiîue de Paris 
Quelques pluies sont tombées sur l'ouest de 

l'Europe. En France, des orages ont éclaté dans 
l'Est. On a recueilli 8"/" d'eau à Belfort, l! a 
Lyon, 1 a Dunkerque et â Lorient. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux ou couvert. On signale du brouillard dans 
la moitié Sud. 

La température a baissé dans la plupart de 
nos régions; elle est encore très élevée dans 
l'est. Le thermomètre marquait ce matin: Ko 
au puy de DOrne. 10 à Nantes, 11 au ballon de 
Servance et à Brest, 12 â Dunkerque, H a 
Cherbourg et à Paris, 15 à Bordeaux, 17 à Bel-
fort, ù Marseille, à Rome, à Madrid et à Lis-
bonne. 2 à Perpignan. 

En France, un temps généralement nuageux, 
brumeux et chaud est probable. 

Observatoire da la MLaîaon Largfal 
Le 22 mal. 

Heures r:>er» Baro™ Ciel Vents 

M mirnade la nuit 16.0 » „ B 
3 heures du malin 16.5 768,3 Couvert. S -S. 0. 
Midi 13.0 Dito. E.-S.-E. 
Alaxtma du 'our ïO 2 t * » 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 23 mai 1910 

Au comptant : 5 %, 87 95. — Obligations de la 
Ville de Paris 1875, 493; dito 1898, 3U. — Banque 
de France, 1,880. —- Comptoir national d'es-
compte, 745. — Obligations communales 1880, 
158; dito foncières 1835,.312; dilo foncières 1S95, 
353; dito foncières 1903, 379. — Crédit lyonnais, 
1,162. — Economiques, 320. — Nord, actions de 
500 fr., 1,475. - Orléans, actions de 500 fr., i,170. 
—- Ouest, obligations :i %, 3GS. — Messageries 
Maritimes ordinaires. 107; dito Priorité, 140. — 
Panama, obligations et bons à lots, 100. — Ar-
gentine 1886, 515. — Chine 4 % or 1895, 85 55. — 
Russie 1898, 55 70. — Nord de l'Espagne, 413. — 
Saragosse, 135. — Rio-Tinto, 1.810. — tramways 
électriques et Omnibus de Bordeaux, 210. — 
Mines de Tekkah, 350. 

BOURSE DE PARIS 
du 23 mai 1916 . * 

BULLETIN Fd-lANCif» 
Marché ferme. R.eprise du 3 %, Extérieure 

calme, fonds russes soutenus, hausse du Suez, 
de la Dynamite, des Chargeurs -Réunis et de 
la Provodnik; Rio-Tinto calme. En banque, 
repiise du Cape, hausse de la De Bcers. 

MARCHE OFFICIEL 
Foads d'Mlals. — 5 % libéré, 88; 3 %, 62 50; 

3 % amortissable, 71; Ch. de fer Etat, -107; An-
nain. Tonkin 189S. 61 70; Afriq occid. française, 
355; Tunis 1892, 335; Maroc 191-1, 430; Argentine 
1907, 500; 1909, 496; Brésil 1911, 280 50; Chine 1895, 
85 80; 1903, 424; 1908. 410 50; 1913 (réorg.),42l 50; 
Congo Lots, 69 75; Egypte unifiée, 87 50; Privi-
légiée, 75 10; Espagne (Extér.), «6; Japon 1905, 
86 30; Bons 1913, 533; Haroc 1910, 459; Russie 
1867-69, 75 90; consolid., Ire et 2e sér., 73 10: 1891 
or et 1891. 59 30; 1S94, 61; ÎS'JO, 55 50; 190u, 88; 
1909, 78 10; 1911 (Ch. fer réunis), 89 70; Serbie 
1902, 433; Dette ottomane unifiée. 59 50. 

Etablissements de crédit (aelions). — Ban-
que de Franc- 4,875; Compagnie algérienne, 
1 200, Comptoir d'escompte, ^50; Crédit indus-
triel non libéré. 625; Crédit lyonnais, 1,175; 
Banque nationale du Mexique, 311; Banque 
russo-asiatique 485; Foncier égyptien, 610. 

Chemins de ter (actions). — Bùne-Guel.sia, 
500; Est, iouiss.. 330; P.-I..-M., l.OÔôj jouiss., 
559; Midi lit) jouiss., 450; Nord, 1,180; jouiss., 
975; Orléans. 1.175: jouiss., 710: Ouest. 730; 
Atchison lopeka, 620; Nord de l'Espagne, 
443 30; Saragosse, 436. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 485; 
Con.p. des Métaux, S85; Corn p. gériér. transat., 
ordiu., 175; Message marit., orûln., 111; Métro-
politain, 450; Nord-Sud. 125 50; Omnibus de Pa-
ris, 431; Sels Gemmes, 292; Suez (Canal mari-
time , 1,495; Panama (oblig. et bons à lots), 101; 
Procédés Thomson-iioustoa, 585; Aciéries de 
France, 835; Chargeurs Réuni,s, Corup. fran-
çaise, St)9; part. 220; Compt. et mat. d'usines a 
gaz, 1,394; Creusot. 2,030; Dynamite centrale, 
750- Edison (Comp. Continentale), 510; Tréfile-
ries du Havre. 279: Grands Moulins de Corbeil, 
142; Mines de Mallidano. 220. Phosphates de 
Gafsà, 800; Say ordin., 418: Briansk, ordin., 
353; Rio Tinto, ordin., 1.809; Naphfe Russe, 
323 50; Provodnik, 395 ; Télégraphes du Nord, 
1,000. 
Obligations françaises (Villes). — Paris: 

1S65, 535; 1871, 365; 1875, 493; 1876, 481 ; 1892, Ï70; 
1S91-96, 226 50; 1S9S, 313;1S99, 291; 1905, 319; 2 3/4 
1910, 273 75; 4 % 1910, 292. 

Crédit foncier. — Communales : 1879, 4IS: IS80, 
458; 1891, 310; 1S92, 319; 1899, 312; 1906, 379; 1912, 
204. 

Foncières: 1879, 474 ; 1883, 3S2 50; IS83, 339; 
1S95, 350 50, 1903. 37S; 1909, 210; 3 >i 1913 libérée, 
395; 4 % 1913. 419. 

Bons à lots: 1887, 63; 1SSS. C6 50. 
Chemins de fer. — Ardennes, 351; Est-Algé-

rlea, 33-1 50; Est. 4 %, 398; 3 %, 346; nouv., 331; 
2 V4 %, 311: Midi. 317; nouv.. 339 50; Nord. 4 %, 
420; 3 %, 356 50; nouv.. 350 50; 2 v, %, 323; Or-
léans, 4 %. 415, 3 %, 369; 1884, 351 50î 2 », %, 322; 
Ouest, 369: nou\.. 356 50: Oue.U-Ahréi.en. 336; 
P.-L.-M . 413; (fusion), 338; nouv., 3J4; 2 <Jk %, 
303. 

Diverses — Banque hypothécaire de France 
1881, 350; Cle centrale du gaz, 440; Suez, 2e Sé-
rie, 364; pie, Générale les tramways. 321 % 

Obligations étrangères (Chemins de fer) ~t 
Andalous, Ire série, fixe, 319; 2e série, fixe, 303 
Asthurles, Ire hypoth., 382 ; 2o hypoth., 313 
Nord-Espagne, Ire hypoth., 3S2 2e hypoth., 362 
Barcelone, prior., 382 50; Lombardes, anc 185 
Saragosse, Ire hypoth., 347; 2e hypoth " 344 
3e hypoth., 346 50; ftlaznn-Oiiralsk, 350- Volga 
Bougoulrna, 410; Altaï, 385: Central Pacific 4281 
New-York. New-Haven, 467 50; Chicago, IS2 M' 

^inverses. — Crédit foncier égyptien, '3 VJ %^ 

VALEURS EN BANQUE 
Obligation. — Ville de Madrid 1868, 83 50. 
Actions. — Bruay, 1,530; Malacca ord 1231 

Maltzoff. 505; Bakou, 1,281; Colombia, "1,130-
LianosofT. 275; Spies Pétroleum, 1.950; dà 
Beers ord. 300 50- Prefered, 3S8; Jagersfonteln, 
«2 50; Tharsls 154; Cape Cooper, 115; China 
Coppei 321; Ray Consolidated Copper, 150; 
Utah Copper. 494; Butte et Supérlor, 578; Pla* 
tlne, 430; Shansi, 20; Toula, 1,179. 

Mines d'or. — Chartered, 1,525; East RandV 
23; GoldOeWs, 36 75; Léna Goldfields, 41 50} 
Modderfontein, 188. 

COURS OES CHANCES 
Londres, 28 19 W a 28 24 %\ Espagne, 584 M 

â 590 14; Hollande, 213 <é à 217 ',i; Italie, 93 
a 95; New York. 5S9Î1595; Po -t igal, «C >A a lïï H»i 
Pétrograd, 179 a 185; Suisse, 112 a 114; Dane-
mark, 178 'A à 182 %; Suède, 179 >4 à 183^; Nor-
vège, 179 % a 183 'A. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 85 20; Barcelone, S') 10; Lis-

bonne, 736; Buenos-Ayres (or), 19; Rio-de-Ja-
neiro, 12 11/32; Valparaiso, 8 25/32. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 23 mal. 
Blés. — On cote: Blés du rayon de Paris, 

3.D fr. 50 les 100 kiios, départ; blés de Breta-
gne, 31 fr. à 34 fr. 75 les 100 Kilos, départ; blés 
de pays, 28 fr. les S0 kilos, rendus. 

Farines. — On cote : Farines américaines ou, 
anglaises, 41 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai 
Bordeaux; farines du ravitaillement civiL 43 
francs les 100 kilos logés gare ou quai Bor-
deaux; farines de cylindre, du Centre ou du' 
Haut-Pays, 45 fr. 50 à 46 fr. les 100 kilos logés, 
gares ou quai- Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 20 à 21 
francs; ordinaire, 18 fr. 50 à 19 fr.; repassa 
fine, 21 à 22 fr. ; ordinaire. 18 â 19 fr. Le tous 
les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote . Roux Plata. 37 fr. les 
100 kilos logés, en magasin Bordeaux; nou-
velle récoite livrable vers fin courant, 40 fr< 
les 100 kilos logés, sur quai-Bordeaux. 

Avoines On cote : Grises d'hiver du Poitou, 
disponible, 40 fr. les 100 kilos, gares ou maga-
sin Bordeaux. 

Orges. — On cote: Orge du pays, 39 fr. à 
39 fr. 50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 fr. a 
30 fr. 50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

MARCHE AUX BESTIAUX DS OENQN 
Du 22 mai. 

Vea ux nour-
rissons. . 

Génisses.. 

imsis SenSus 

35 
9 

Prix par tête 

33 11" qté, 40 :ï 4i'; 2». 25 à 43 
9 11" qté, 55 a 60!; 2e. 40 a lî 

Ce marché esi ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories, a huit heures du matin, en toutei 
saisons. — Bascule eïatttlt* pour les clients. 

MARCHÉ AUX PETITS PO!S 
Gérons. 22 mal. 

Lundi soir, apports 235 q,ullitaux. Cours 
fermes, IS a 19 fr. les 50 kilos. 

Castres, 22 mal. 
Apports nombreux Cours, 18 à 19 fr. les 

50 kil03. 
Illats, 22 mai. 

Apport 190 quintaux vendus. 14 fr. ies 50 ki-
los. 

Arbanats, 23' mai. 
Marché très animé, lundi so'.r, les cours 

ont varié de 16 fr., 18 fr. et 20 fr. les 50 kiios, 
suivant qualité. Apports 6,000 kiips. 

Caudrct, 22 ma!. 
Marché très approvisionné. Cours, 17 £rd ies 50 kilos. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 23 mai. 

Cours relevés par le Service de l'inspection 
des marchés (halles centrales .de Bordeaux): 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, les 100 kilos. 
Ire qualité, 330 à 350 fr.; 2e qualité, 250 à 
270 fr.; 3e qualité, 180 à 210 fr. — Perigord ou 
Basque, Ire qualité, 270 à 290 fr.; 2e qualité, 
210 à 210 fr.'; 3e qualité, 140 à 190 fr. 

Cèpes — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr 3C à 2 fr. 50. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, le kilo, L fr. 59 
a 2 fr 20; Haute-Vienne, 2 fr. 20 a 2 fr. 50: 
Périgord, 2 fr. 30 à 2 fr. 70. 

Coquillages. — Huîtres vertes; le cent. 3 à' 
7 fr. : moules, le colis, 8 à 12 fr.; palourdes, 
6 à 7 fr. 

Lapin.'- — Lapins morts, les 100 kilos, 280 a 
290 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macao, la dou-
zaine. 3( c. a 4 fr. ; Perpignan, 60 c. h 1 fr. 30; 
asperges, la botte, 50 c. à 1 fr. 75; choux pom-
més, la douzaine. 1 à 3 f r. ; céleri, 30 c. à 1 fr.; 
chicorée, la douzaine, 60 c. à 1 fr. ; cresson, 
70 à 90 c. ; carottes, le paquet, 30 c. à 2 fr. 75; 
épinards la douzaine, 80 c. à 1 fr. 20; laitues, 
60 c. a 1 fr.; navets, 15 c. à 1 fr. 30; oseille, 
30 à 35 c., petits pois, le kilo, 40 a 50 c.; pom-
mes de .terre vieilles, les 100 kilos, 18 à 20 fr.; 
nouvelles, 40 a 50 fr. 

Œufs. -- Midi et marques similaires, le mil» 
ie, 140 à 142 fr.. Nord, 133 à 140 fr. 

Poisson de mer — Anguilles grosses, le kilo,. 
2 fr 5i> a 3 fr. ; moyennes, 150 à 170 fr.; petites, 
60 à 80 c. ; barbues, 2 fr. 50 à 3 fr. ; crevettes 
(Arcachon), 1 fr. 50 à 3 fr. 50; Santé, 4 fr. -501 
à 6 fr.; éperians ou trogues, le cent, 1 fr. 50 
à 2 fr. 25; grondins gros, les six, 8 à 10 fr.; 
moyens. 5 à 6 fr.; petits, la douzaine. 2 à 3 fr. ; 
homards, le kilo 3 fi 50 à 4 fr. ; langoustes, 
6 fr. 50 a 7 fr. ; maquereaux, le cent, 10 a 
40 fr.; martrames, la pièce, 4 à 6 fr.; merlans, 
la douzaine, 8' c. à 1 fr.; merlus, le kilo, 
2 fr 50 à ? fr. ; mulets gros, 2 fr. 50 à 3 f r. ; 
moyens et petits, 2 fr 50 a 3 fr. 50; raies, 90 c. 
.1 1 fr. 20; rougets barbets, la douzaine. 1 fr. 50 
à 4 fr.; rousseaux, 1 fr. 50 a 1 fr. 80; sardines 
de Bayonnp. le cent, 5 fr. 50 a 6 fr. 50; de Bre-
tagne, 6 f . à 7 fr. 50; Collicurc, 4 a 5 fr.J 
soles grosses, le kilo, i à 5 fr.; moyennes. 
3 à 4 fr.- petites, t fr. 50 à 2 fr. 50; thons, la' 
pièce, 2 fr à 2 fr. 50; turbot, le kilo, 2 fr. 50 
à 3 fr 50. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 
1 fr 50 à 3 fr. 50; s-ats. la douzaine, 1 fr. 50 
a 2 fr. 50; eatles, 3 fr. 50 a 5 -fr. 50; lamproies, 
:a pièct 2 à 5 fr. ; saumons frais, le kilo, 
6 fr. .1 6 fr. 50. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 325 à 350 
francs; dindes gros, 290 a 320 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 15 à 20 fr. ; dito gras, 30 à 
40 fr.; dito moyens, 24 a 26 fr. ; pintades. 90 à 
110 fr.; poules et coqs, les 100 kilos. 350 à 360 fr.; 
pouîos-dindes, 330 à 310 fr. ; poulets, 385 à 450 fr. 

BOUPifîP ruj coîsinEncr oe. PARIS 
(Cote officielle des MarchantHêcs) 

Paris, 23 maL 
Sucres, incotts. 
Huile de lin. Ml fr. 

MARCHÉ DETOULODSF 
Toulouse, 2? mal. 

Blés, incotés: seiffle. 75 kilos, Î2 a 22 fr. 50f 
orge, 60 kilos. 21 à '22 fr.; avoine. 50 kilos, 21 a. 
22 fr., maïs, blanc, 75 kilos. 29 a 30 fr.; hari-
cots, l'hectolitre. 58 à 60 fr.; fèves. 65 kiios, 
23 à 24 fr.. vesces noires. 80 kilos. 22 à 22 fr. 50. 

Farines. - R. G., les 100 Kilos. 23 à 21 fr.; re-
passes? 19 à 20 fr.; sons, 19 fr. 50. 

Graines fourragères. — TrèOe, les 100 kilos, 80 
a 120 fr. 

Fourrages. — Foin. 50 kilos, 5 fr. à 5 fr. 50; 
sainfoin. Ire coupe, 5 à 5 fr. SO; 2e et 3e cou-
pes, 5 fr. 20 A fi fr.: paille de blé. 5 fr. à 5 fr. 
50; paille d'avoine, 3 fr. 70 à 4 fr. 20. 

MARCHÉ AUX wrrviuv 
Londres. 22 mal. 

Cuivre. — Disponible, 137 HT. 10 eh.; à trois 
mois, 131 In. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 196 liv. ; à trois mois, 
196 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible, 31 liv. 12 sh. 6 d.; épo-
que 31 liv. 15 sh. 

Zinc. — Disponible, 95 liv. à trois mois, 83 1T& 
Fonia. — iacoUft. 



3 LA PETITE GIRONDE 

^ewue de Sa Semaine 

PRODUITS RÉSINEUX 
Situation générale téritontbtaoMM 

Les essences, après une certaine faiblesse qui, 
lu six semaines, porta le cours landais de 110 
k 103 fr., tout preuve, depuis quelques Jours, 
ne meilleures dispositions, sur I Inspiration du 
i cadran régulateur » de Londres, qui marque 
une tenue plus ferme 

Nos lecteurs se souviendront que. vers fln 
mars, la cote londonienne des térébenthines. 
Était' moulée a 51 sh. 3 d., sur la Crainte de 
voir les réserves de ■ The London OU Storage » 
se dégarnir ù la suite des nombreux prélève-
ments qu'y faisaient ies grosses Industries 
cdnsamuiairjcea du nord de l'Europe; mais les 
arrivages U'rébonlhiiieux continuant a s'opé-
rer saiis trop de difficultés, il s'ensuivit dans 
l'esprit des consommateurs britanniques la 
certitude de ne pas manquer d'essence et... no-
tre grand produit liquide, influencé par les co-
pieux envois yankees sur le Royaume-Uni 
d'Angleterre, (it ce que toute marchandise au-
rait fait : son cours devint plus faible. Et II 
advint également — sous la pression do ren-
seignements indiquant les nouvelles récoltes 
franco-américaines comme peu Importantes -
que ce même produit subit aujourd'hui l'in-
fluence Oppoiée : la térébenthine est en un 
peu meilleure forme. Ce sont là les «condi-
tions» nouvelles que j'indiquais d'ailleurs 
dans mon précédent article comme suscepti-
bles de se produire. Combien cetle légère ma-
nifestation de cotes plus fermes est-elle capa-
ble do durer '! Qu'on se s'y trompe pas, malgré 
l'évidente activité des industries consomma-
trices de térébenthine, et malgré aussi la cer-
titude d'une notable diminution de h. produc-
tion résineuse de 1*06. le produit resie « ner-
,veux», et bien «fol»... qui se fierait sans dis-
cernement a tant d'apparents espoirs de prix 
'ascendants. 

Quoi qui! en soit, l'essence à Londres, après 
la rote en faiblesse rie 41 Sh. 9 d., il y a une 
semaine, retrouve les positions de 12 sh. 6 d.. 
plus ferme; 42 sh. 3, faible; 42 sh., ferme; 
43 sh. ferme, et de 43 sh. I d. \i. le 19 mai. 

Le marché térébenthineux dacquois du 20 
niai a éié absolument nul. au point de vue 
transactionnel : les négociants offraient rie 
traiter a 101 fr. (c'est-à-dire avec une hausse 
de 2 fr.), sans trouver de vendeurs. 

Produits Socs 
A Londres, on traite toujours les vieux pro-

duits socs américains, sur la base de 21 sh. 3 d. 
pour le grade commun 21 sh. 6 d. la sorle G. 
et 27 Sh. Vextra-clalre W. W. Ce sont là des co-
tes sans changement» depuis plusieurs mois. 

Savannah est un peu yIus nerveux au point 
de vue des prix ; co marché s'Inspire davan-
tage que Londres des événements, pour les co-
tes des «secs» : nous y voyons lo cours de 4 
dollars 60 roufs. Inscrits pour la sorte F., après 
I dollars 40 cents. 

Sur le dernier marché "de Dax, samedi, quel-
ques lots de brals ont été payés 43 fr.; quant 
aux colophanes, pour lesquelles il était offert 
43 fr.. Il r.o s'est, rien traité; on sait du resle 
que cet article est peu fabriqué en ce moment 
chez nos fabricants du Sud-Ouest français. 

En Amérique 

La tension diplomatique moins forte entre 
les Etats-Unis et l'Allemagne n'a pas manqué 
de favoriser l'établissement des cotes de la 
Bourse de commerce de Savannah qui, après 
le très bas cours térébenthineux de cents 3', 
il y a huit jours, sn fortifie heureusement sur 
les meilleurs prix de 38 cents, 38 1/2, 39 et 39 
cents et dersl : Il fallait s'y attendre. 

Los statistiques officielles publiées par la 
Chambre de commerce géorgienne font res-
sortir le préjudice causé à "l'industrie rési-
neuse américaine, du fait de la guerre euro-
péenne: pour l'année 1910, il est constaté que, 
rien que pour les trois principaux ports do 
la cote atlantique, on a vendu 170,000 frits d'es-
sence et I million 20,000 barils de résine de 
moins qu'en l'an 1913. 

Manœuvres boches pour l'après-ouerre 

Mon correspondant particulier de Savannati 
me fait part des agissements allemands dans 
les cintres résineux américains, en vue d'une 
organisation générale d'achats de résineux. 
Les importateurs hambourgeois prévoyant 
l'augmentation et la raréfaction probables 
des produits extraits d* la gemme; aussitôt 
la guerre terminée, veulent taire acheter aux 
meilleurs prix actuels et stocker dans les 
principaux ports de la côte atlantique amé-
ricaine, afin de parer dès aujourd'hui, dans 
la mesure du possible, aux conséquences éco-
nomiques résultant de la hausse qu'ils redou 
tent. Nos ennemis ont toute facilité de se 
créer des réserves en Amérique et ce ne sont 
certes pas les marchands-exporta-teurs yan-
kees qui y mettront un obstacle quelconque, 

H reste encore en Amérique assez do produits 
résineux pour épuiser les appétits boches pré-
sents et a venir; nous saurons* bientôt sur 
quelles bases les dites transactions seront 
opérées. 

Em. Bfc. 

Londres, 22 mal. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-

nible 42 sh. 1/2; livraison, 42 sh. 3/4. 
Résine. — Disponible, 20 sh. 9 d. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATI^ 
Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE, 

MALADIES du FOIE 
VICES du SANG-

lEDUÎl 
i u , L,nA« i il . uki ■ ■ ^ _ _ M», 

1 ffî g&\ se méfier des Imitations. 
 ~=r7 - '- " -énom CHARLES Exiger le FLACON JAUNE et le Pr 

SEUL RÉCOMPENSÉ: AUK EXPOSITIONS 

TIsRA.LLEMENTS 

ESTOMA 
Les tiraillements, comme les pesan-

teurs, les crampes, les renvois, provien-
nent d'un état de délabrement de l'estomac 
surmené et incapable de fonctionner nor-
malement. Pour supprimer ces malaises, 
— causes fréquentes des angoisses, des 
palpitations, des insomnies et des cauche-
mars, — il suffit de se mettre pendant 
quelque temps au régime du Phoscao, ce 
merveilleux aliment végétal quit nourrit 
et fortifie sans nécessiter le moindre ef-
fort de l'appareil digestif. Si le Phoscao 
est un exquis deieuner, c'est aussi un 
puissant reconstituant, et c'est pourquoi 
les médecins le conseillent aux anémiés, 
aux affaiblis, aux surmenés, aux conva-
lescents et aux vieillards. 

Envoi gratis d'un échantillon 

r HEPATIQUES 
un GRAINdeVÂLS\ 

au repas du soir 

assure fonctionnement 
normal du foie. 

Fruit laxatif rafraîchissant 
CONTRE. 

CONSTIPATION 
I Embarras gasîrîcrae et îniestina! I 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

48, :rue Pavée, Paris 
Se trouoe data toutes /es Pharmacies 

Ecrire 
9, rue Frédéric-Bastiat, Paris-VIII". 

Pharmacies et épiceries : 2 fr. 45 la boite. Je ne fuma que le 

si uovb VOVLM. mm ECKW 

SI l/OVS VÉSWEZ UNE PI.VME ÇV1 VVKE 

NE VOUS SERVEZ QUE DE 

la Plume desProfesseurs 
Fabriquée par la plut avantageusement connue 

des Maison» Irançaises. 

La boîte de 144 plumes: 1 £i% OO 

Nos lecteurs trouveront la Plume des 
Professeurs dans tous les magasins et chez 
les dépositaires de la « Petite Gironde •. 

t.- Jl franco contre mandat-poste adressé 
au directeur de la . Petite Gironde ■. à Cor-
deaux. 

mHIESnFQ ^rttable peau de Doue, avinées, UiiUnUtO prêtes à servir.Quai, supérieure. 
1 litre « 85 
1 litre 1/2 6 1U 
2 litres li 5U 

Envol f™ contre mandat A. Villatte. Tarbes. 

ht Directeur ; Marcel QOUNOUILBUU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

aux Rhumatisants et Goutteux 

Le 
UN ESSAI GRATUIT 

ONÎQUE GLORIA triomphe des 
Douleurs, do Rhumatisme, de la 

Goutte, en détruisant l'Acide urique. 
Toutes les douleurs quelles qu'elles soient, nhumatismalcs, Gout-

teuses, Seiatimies ou Névralrriqucs, proviennent, —'on le sait au-
jourd'hui, — d'un excès d'Acide urique. Il est prouvé qu'en se ré-
pandant dans le sang d'abord, en envahissant ensuite les tissus, 
les muscles et les articulations, l'Acide urique provoque l'Enflure, 
VAnkylose, les Nœuds, la Déformation et les Douleurs les plus 
atroces. Huit années ,1'attestations louangeuses et par milliers, 
mémo pondant la guerre, démontrent le succès constant du 

TONIQUE GLORIA 
Nul produit ne présente autant 

de preuves irréfutables, noms et 
adresses au complet, que lo Toni-
que Gloria, fruit de longues études, 
de patientes recherches, de résul-
tats contrôlés par les expériences 
les plus probantes. 

SOUFFSEZ-VOUS ? 
Si oui, ne désespérez donc plus, 

ne pensez qu'à la joie et au bon-
heur de revenir à la santé, même 
si votre cas est jugé incurable. 
Qu'importe si vos souffrances re-
montent à de longues années ? 
Rappelez-vous seulement que le 
Tonique Gloria a guéri et guérit 
chaque jour des milliers de mala-
des. Rappelez-vous qu'on peut en 
faire l'essai "gratuit. Que faut-il de 
plus .pour que vous ayez foi en ce 
traitement ? Car, si le Tonique Glo-
ria n'avait qu'une efficacité Illu-
soire et décevante, y aurait-il en sa 
faveur tant d'authentiques attes-
tations élogieuses ? 

COM.M.E1MT GUÉRIR? 
Méthode aussi simple et facile 

que certaine dans ses résultats. 
Voulez-vous faire un essai loyal du 
Tonique Gloria ? C'est tout ce 
qu'on vous demande. Il vous en 
sera remis une boîte gratuitement. 
Vous pourrez donc expérimenter 
ce remède sans avoir rien à dé-

bourser. Le voulez-vous ? Vous êtes invité à choisir entre le re-
tour définitif à la santé, à l'énergie, et la continuation de vos souf-
frances ? C'est à vous de vous prononcer. Faites-le dès maintenant. 
Ecrivez pour demander un traitement gratuit de Tonique Gloria; 
vous aurez ainsi accompli le premier pas sur le chemin qui doit 
vous conduire, vous comme tant d'autres, à la guérison et à la 
santé. 

ILE TRAITErVi-ENIT GRATUIT 
A toute personne qui en fera la demande, la" Pharmacie du 

Square d'Orléans enverra gratuitement une boite de Tonique 
Gloria, avec une brochure illustrée. 

S'adresser Pharmacie du Square d'Orléans, 80, rue Taitbout, 
Paris, Bureau Ko. 504. 

Cîfformït5 de la main—Rhumatisme) 
Articulaire chronique, type Numéro % \ 

250 oî^^v^-O-is. *^iSSSSêe 

«El 
Comptant. 

3>.'X«,i-<ra.i «3 Juin, 10 H. mat. 
Renseignements M" V1GREUX, huissier. 

NICOTINE VITALI iniailitble conlre Cochylis, ïitnlémis, etc. 
Prix avantageux. - Joseph VITALI, fi, rue Bleue, PARIS (9! air.). 

P AMifiM PANHARD 2 tonnes 
UMIlilUtl à vendre petit'prix. 

GAEtliGNNETïES S 
TOURSV - GARAGE 

113, rue du Palais-Gallien, Bdx. 

MESDAMES, bon coiffeur de 
Kl dames se rend à domicile. — 
Prix de guerre. — Ondulation 
Marcel, durable. 1 fr. 50. Scham-
poing avec séchoirs électriques 
portatifs, 1 fr. Antiseptique, 2 fr. 
Teintures au Henné, 8 fr. Pos-
tiches. Prix modérés. Edouard 
flOïSHIEItlC, professeur de coif-
fure. 101, rue Judaïque, 101. 

A 11 CENTRfS Imm. indust.,sup. 
H Si 1,500» Of.Bauré,40,c. Tourny 

B EHI.IET, torp. 4 pl. 10 HP, 4 vit. 
loub. train bal., à v.,75, r. Kater 

lâchât de tous Mobiliers d'oc. 
IBAYLE. 43. cours d'Atbret 

Silo I 9-61. Réparations machin. 
l\ à écrire l'" marq. Rapidité et 
ivec garantie. Téléphone, 9411. 
Interuiédro-OfUce, 52, ail. Tourny 

fju DEMANDE un bon compta-
IfEï Me connaissant l'anglais. — 
AMERICAN EXPRESS COMPA-
NY, 7, rue Esprit-des-Lois, l)x. 

Achct. comptt échoppe ou mai-
son rapport, Laval,r.St-Jeaii,3U 

PRESSAI cause départ, meubles 
à vendre. Adresse bur. Journ. 

Ofli VIN EXTRA OU l'tfi'î.r.Peyroniiet Ofl'l'h' 
es HHISOLB S0BÏBIL8 OU nu. 

CÏOELE ,îtSS&. 

VINS ( LES 
CIDRES (MEILLEURS 

4JH, quai Paîudate, Bordeaux. 

fïFIBE extra depuis <jn PR. 
«lUntcoNSI AN! V\£& l'hect. 

■i rue de la Rousselle. Bordx. 

finnCC extra propriété, 5°, 
l>IU.i£3 32, quai de Paludate. 

S U L PÂTEUSES 
CUIVRE pour l'cmmes 

Livraison immédiate par G. V., 
contre remboursera1. Une : 50. 

Les 2 : Ti'. Les 3 : 103'. 
LACAY, «3, c'« Pasteur, Bordeaux. 

USINE A VENDRE 
Périgueux, pouv. servir toutes 
ind., pr. rivière navigable jusq. 
Bordx. n.enseig.,191, c. St-Jcan, Bx. 

PÂMIONS WICHÏTA 
Agence pour le Sud-Ouest i 

Amouroux Monpont (Dor.dogoel 

EAADI A Vif connaissant doua-EiifirLv I C ne et régie de-
mandé cours d'Espagne, 185, Bx. 

AU DEM. prop. meublée, 5 ch. 
wll maîtres, proxim. tram. Ecr. 
détails Demelle, 11, r. Mondenard. 

Etudes de M» PEYRELONGUE, 
avoué, cours de Tournon, 11, 
et de M» FERRAND, avoué, rue 
Sainte-Catherine, 102. 

VENTE aux enchères, en deux 
lots, par-devant M» CHAMBA-
RIERE, notaire, en son étude, 
cours de Gourgues, 10, le mardi 
20 juin 191G, à 2 h. : Des fonds de 
commerce et accessoires des suc-
cessions Chicard, rue Camille-
Godard, 41 à 49. (Voir l'affiche 
pour détails et mises à prix.) 

"BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

Venîe de Chevaux réformés 
Samedi 27 mai 191G, à 13 heures 

30, sur la place d'Armes, à La 
Rochelle, il sera vendu aux en-
chères par le Receveur des Do-
maines, 11) CHEVAUX, provenant 
du 24o régiment d'artillerie. 

Seuls les cultivateurs ou éle-
veurs pourvus .d'un certificat 
spécial du maire de leur com-
mune pourront mettre des en-
chères. Cependant, si leurs of-
fres sont insuffisantes, les enchè-
res seront ouvertes à tous. 

Au comptant, 5 %. 

Met lie lires occasions, 
Itï Meilleures garanties. 

Meilleur marché : 
Machines à écrire toutes mar-
ques. Vente. Location. Intermé-
diaire-Office, 52, ail. Tourny. 9-61. 

B ijoux. Cause départ, à v. : dor-
meuses, bagues, diamants, d' 

un solitaire de 3 carats; montre 
or hom. S'ad. 37, r. Neuve, au 1er, 

Jeune débutant, tr. bonne écri-
ture, demandé. Confiance In-

cendie, 25, rue Esprit-des-Lois. 

Mon vins dem. j. h™ 18 à 20 ans, 
IH non mob., connt trav. bur. et 
rég. B. réf. ex. Ec. Marin, Havas. 

SOLDAT G.V.C., classe 89, rég» 
Dunkerque, dem. permutant 

dans la Gironde, Charente, Dor-
dogne, même emploi. Adr. jnal. 

pflRlf « l|V sont offerts » In-
Onrl I rtUA ,-lustries travail-
lant pour la défense nationale. 
S'adresser au correspondant de 
la «Petite Gironde» à Aiguil-
lon (Lot-et-Garonne). 

É QIfSEHjE à céder c. maladie, 
rillCnlC r. 150 f. p. j. 3,500 f. 

A 800 f. Epicerie, r. 50 f. p. jour. 

Très MEIIDI É à céd- P- centra 
beau fflCUDLC 20 chambres. 
Bénéfice net 30 f. p. jour. 6,500 f. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

SUIS ACHETEUR d'une machi-
ne à écrire en bon état 

de fonctionnement. Ecr. Zeger, 
Agence Havas, Bordeaux. 

nsj DEM. acheter camion, bala-
Uil dense et forts chevaux. S'a-
dresser 99, rue Bourbon, Bordx. 

t\M désire acheter compt. ou à 
»ill rente propriété agrém. et 
rapport, bois et prairies, chasse, 
pêche, en Gironde ou départ. 11-
mitroph. Ec. Arfeuil, Ag. Havas 

AU DEMANDE dans les Usines 
«IH de Blave (Gironde) et Lou-
dun (Vienne) des plombiers gaz 
et eau, libérés obligations mili-
taires Ecrire Compagnie Nou-
velle, 50, cours de Tourny, à 
Bordeaux, ou s'y présenter le 
matin, de 9 à 10 Jieures. 

ftM DEM. sténo-dactylo, corres-
VK pondance français et anglais, 
*rès au courant, homme ou .da-
me. Ec. Anglet, Ag. Havas, Bx. 

ayant commerce fermé 
durant guerre, cherche 

représentation sé>r., accepterait 
recouvrements. Adr. bur. jnal. 

AU DEMANDE homme sérieux, 
Ulî actif, connaissant comptabi-
lité bons appointements. Référ. 
tr. sér. exig. Ec. Pouchot, Havas. 

nu LOUERAIT propriété Giron-
Uil de ou Dordogne avec pro-
messe de vente réalisable six 
mois après la guerre. — Ecrire 
WINTER, Agence Havas, Bdx. 

1 er A1IIC Les époux Bergeron 
nwlOont vendu leur fonds 

de commerce, 8, rue Vieille-Tour, 
aux époux Roux. Les opposi-
tions, s'il y a lieu, seront reçues 
chez M. Laboile, 4, rue Condll-
lac, jusqu'au 10 Juin 1910. 

P IANOS bon marche. Accord». 
Repar. Housty. «, r. Guiraude, 

CHAT-PRÊT sur tous TITRES étrangers et les Coupons à échoir 
i jusqu'en 1918. — M. CALARET, G, rue Duranteau, BORDEAUX. 

ur d'Age 

Exiger ce portrait. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-

tômes sont bien connus. C'est d'a-
bord une seusation d'étouffement 
et de suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une. sueur froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent Ir-
régulières ou trop abondantes, et 
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
taire une cure avec la 

JOUVENCE de TABBE SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, t'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. 
Qu'elle n'oublia pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Pibro 
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir-
mités qui la menacent. 

Le flacon 3 fr. 75 dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 35 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 11 fr. 25 adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

R rft|irnnurO ET SURVEILLANCES m TOUS PAYS r IiHr Klitlra f Mar,
aB

o; Otvoroos, Procès, Vola). 
hWBaiWliVIlkW La pl, importante M"o du S.-O. H"' références 

RI A.DEVERTUflY,Ex-F.delaSûreté,D',8,coursd«Gourgue,T.24 76 Bx 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
M . j,. i ■ ri_«„ dartres, herpès, vices du sang, plaies de aiaoïes de la Peay—^^^ 
paÏÏr^au TRAITEMENT VÉGÉTAL un Dr WOLF 

Pour recevoir cette mp-rveilleu!» méthoda GRATIS er FRANCO, écrire 
i M. A. PASSEÏUEUX (U L).Spécialiste ti KMéesPaErdlBOÎSSABI 

TLTsïja.© LATA.STE 
Teinturerie, 3. r. Lescure, Bx, 
dem. livreurs, ouvr. et manœuvres. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, IL rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

D ESIRERAIS trouver 2 à 3,000 f. 
rente viagère. Prend, ad. jnal. 

CHAUDRONNIERS CUIVRE 
demandés 35, boulev. de Bègles. 

CONTRE LE CHOMAGE 
Pour obtenir situation rapide, 
commerce, industrie, adr.-v» In-
termre-Offli»,52,all.Tourny.Tél.9-<ll 

[JU DEM. domestique 15-10 ans 
Ulî pour maison bourgeoise. Ré-
férenc. S'sïdr. £57, rue Judaïque. 

Eta >£ fl A N ICI EN D'AUTOMOBI-
mKuft LES demandé. Situa-
tion stable. Sérieuses références 
exigées. Garage, 8, r. de la Gare. 

PLACIER EN VINS, origin. May-
mac, dem. maison Bordx pou-

vant expédier dans le Nord. Ec. : 
Laboratoire Orléanais, Orléans. 

nu DEMANDE pour Pyrénées 
UW employé correspond", dac-
tylo, très sérieuses références. 
Ecr. TEISSIER, Agence Havas. 

nu DEMANDE vigneron ou mé. 
Vn tayer dans bonne propriété 
pour nn courant ou de suite. 
lier. PAGES, Ag. Havas, Bordx 

JE NE FUME QUE LE NIL 

R fl T boulangrC.O.A.Orléans, 
ifli I ■ demiie permut'. Ad. jl. 

A U mat. de boiss. gaz. plein 
• ■rapport. Pressé. Ad. b. jl. 

fHlUBïèiSSQ demies, 62, rue UUinitinCd d'Armagnac. 

A U PIANO PLEYEL, beau son, 
■ ■très bon état. Adr. journ. 

A il 2 propte» toutes cuit., 15 % 
■ ■nets d'après comptabilité. 

S'adr. TRIGANT, à COUTRAS. 

A y ou R.V. mon r.S"-Catherine 
■ ■pr. c» Als.-Lorr", 12 % nets. 

S'adr. TRIGANT, à COUTRAS. 

A U ou R.V. mon r.St-Genès,10 % 
■ ■nets. S'«TRIGANT,Coutras 

A U métier ruban à billes et 
■ ■autres matér. de scieries. 

Marboutin, Marmande (L.-et-G.) 

ENDAYE-PLAGE. A louer moi-
tié prix app. meub., neuf, vue 

s. mer, Pyrénées, Esp. Ec. Dumas 

Ajusteur-mécanicien au courant 
de l'auto demandé, Central-

Garage, 16, place Fondaudège. 

C AISSES d'EMBALLAGE pour 
vins et liqueurs; négociants, 

écrivez 139, rue .de la Trésorerie. 

Occasion à saisir : Underwood 
petit prix. 52; ail. de Tourny. 

Maison i<* étage, U pièces, près 
gare Midi, ù vend, petit prix. 

Ecrire: Mm° Daufer, Ag. Havas. 

H 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILH'OU 

rue Guiraude, U. 
Maohlnes rotatives Martnonl» 

LES RUSSES 

Les Russes, à bout de munitions, attaquèrent avec leurs 
dents. (Communiqué mars 1915). C'est qu'ils ont de bonnes 
dents, les Russes ! Et pourquoi cela ? C'est qu'ils se servent 
de Dentol. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des detts, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de j'ours. il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le ta'tre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

ff%M fltrJt'î I11 sufflt d'envoyer à la Maison FRERE, 
Un U d M %J 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, nn délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boîte de 
Pâte Dentol et une boîte de Poudre Dentol. 

VOIES UR IN AIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injection» de «£«)»>. Clinii/ue Wassermann. 
rue Vital-Caries. 28, RJUDEAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

MALADES M ton., ne, a)?LM«, tUraralna, constipation) 
entérite, rhumatisme, prostoUI*. çontte obésité ecsémt, neurasthénie, «te. 
Guérlsjoz-vous par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE U H. l'Abbé Wmné, 
ancien Caré As MartainuevUlo (Somme). Brochure Gratuite. Mnséom Botarûrms 

de l'abbé Winai, Une Victor-Hugo, 128, Tour» (I.-et-L.). 

MAIN ET HACHINE 
S'adresser ou écrire : 

1 Bas et Chaussettes sans couture : 
CALEÇONS. CHANDAILS, GILETS, GOLFS, ÉCHARPES, Etc. 

' Rempiétages en Laine et Coton = 
COTONS et LAINES TRAVAILLÉS à FAÇON 

Mlle Jeanne, 97, rue de Rigoulet, Bordeaux. 

SYPHILIS 
?!Âft^25eals.".™.£Gî.3„ Pilles, riiifft ans de succès par les 
GOUTTES SAINT-MARC au TAYUYA, amélioration Immédiate de» 
accidents tertiaires : Ataxie, Rhumatismes, Ulcères, Eczéma, Paralusie. 
i"î!nm.eÂ: ». <mes-J3outon>> Chute de cheveux. Métrite, Ecoulements. 
leflac.lOfr. Discrétion. Ecrire : GltANM PU" HÏGIftip, 24, rue Etienne-Marcel, Paris, 

à Bordeaux : Plu» BOUSQUET, 8, rue Sainle-Cathcrine. 

MANŒUVRES mlS Bot! 
salaires. S'adresser en personne i 
ù la Soc. anonyme LA CORNU-
BIA, quai de Brazza, Bx-Bastide 

CHEVAUX et PONEYS à vendre 
cause départ, r'e Toulouse, 19. 

ON DEM. conducteur et petit re-
porteur 44, rue des Menuts. 

nnilD touer appartement ou 
rUUn propriété, trouver 1m-
m uble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces s, 
en vente dans tous les kiosques. 

l'ours «le Cou, Boas ei Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

AVIQ Les Patrons sorit priés «il» de faire connaître & la 
Bourse belgo du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, a Ste-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonne' de leurs établissements. 

A U terrain industri, raccord» 
■ • vole ferrée. S'»' 32,bdTalence 

ON DEM. bonne ouvrière pom-
pière. S'adr. 30, rue Videau. 

V ENDEURS journx sont demdm. 
appoint, fixe, r. St-Slrnéon, 14. 

nu DEM. ouvriers Chocolat Ra. 
Ull zac, 0, rue de Venise, Bordx. 

G HEVAL à deux fins à vendre. 
Serpeau, 52, quai Bourgogne. 

H ARNACHEMENT officier de-
mandé. Offres avec prix a M. 

Graille, r. Parlem.-St-Pierre, 23. 

AUXILIAIRE à Orléans demde 
permutant Bx ou envir. S'ad. 

Dagès, 16, rue Notre-Dame, Bx. 

Dame professeur. Toutes leçons, 
préparation aux examens, cours 
spéciaux pour étrangers. Mm» 
Plassais, 47, rue Porte-Dijeaux. 

E GARE bœuf race agenaise-ga-
ronnaise, couleur grain de blé, 

cornure basse et fine, marqué un 
coup de ciseaux sur hanche irol-
te. Pre informer M. Denis, bouch, 
à Montlieu (Char. Infér'-e). Réc. 

Perdu une jumelle longue-vue 
dimanche, sur un bateau Bor-
deaux-La Bastide. Prière de la 
rapporter a M. Compas, 128, rue 
d'Ornano. Récompense. 

nrpnil 21 mal, par employée 
rCnifU de maison bourgeoise, 
argenterie d'assez grande valeur. 
Prière rapport, à la mairie. Réc. 

P ERDU bottine, Benauge a eh» 
Pessac. Vidal, 22, chem. Pessao 

TROUVE chaînon r.St-Françols,25 

fit 


